


Quand Ie Maroc sera islamiste 

Nicolas Beau et CatherineGraciet 

•	 Depuis l'avenernent d' Mohamed V; ,n 1999, I, 
Maroc est celebre dans les medias occidentaux com me 
un royaume enchante ou progresseraient dans un rneme 
elan Ie statut de la femme, Ie pluralisme democratique et 
I'economle de marche, Les elites francaises ne sont pas 
en reste pour vanter ses vertus, au point d'y acquerlr de 
somptueuses residences secondaires. Mais pour 
d'autres, plus discrets, «la situation est dangereuse : Ie 
Maroc, c'est la Russie en 1916», selon les mots d'un des 
patrons de l'antiterrorisme en France. OUest l'erreur ? 

Loin des fantasmes et des simplifications, les auteurs 
de cet ouvrage livrent de la realite du Maroc et des rela­
tions franco-marocaines d'aujourd'hui une vision eton­
nante, nourrie de revelations explosives. Grace a des 
enquetes en profondeur, ils devoilent aussi bien les res­
sorts caches des differentes composantes de la mouvance 
islamiste que les secrets de dirigeants marocains, 
englues dans des reseaux de corruption aux racines sou­
vent bien Irancalses. Et ils expliquent, exemples aI'appui, 
les origines des blocages economiques et sociaux que vit 
un pays gangrene par une corruption omnlpresente. 

« Ce livre, qui a declenche une petite ternpete mediatique au 
Maroc, est severe mais arqurnente. La montee en puissance des 
islamistes au Maroc est deja une realite. [...1Les deux auteurs, 
qui vouent une veritable tendresse au Maroc, ecrivent donc la 
"chronique d'un desastre annonce", denoncant les archaismes 
de l'econornie marocaine, Ie bradage des bijoux de famille a des 
grands groupes francais, la demission de Mohammed VI, plus 
interesse par Ie jetski que par les reforrnes indispensables a l'ar­
rimage du Maroc II l'economie mondiale. [ ... ] Pour Nicolas Beau 
et Catherine Graciet, "Ie regime de M6 est entre en tout cas 
dans une zone de turbulences ou il joue rien moins que sa sur­
vie II long terrne".»	 LA TRIBUNE 
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Introduction
 

Mamounia blues
 

«Je ne comprends pas cette malediction qui nous 
poursuit. je suis triste pour mon pays.n est riche et ses 
habitants sont pauvres. Regarde dans quel Hat I'ont 
laisse des decennies de mauvaise gestion. Par quel 
miracle tient-il encore debout apres toutes ces annees 
de gabegie? Les gens honnetes sont systematique­
ment ecartes, s'ils ne sont pas purement et simple­
ment ecrases, " 

Lamrini RJDA, LesPuissants deCasablanca, 
Marsam, Rabat, 1999. 

Le 23 juillet 1999, le roi Hassan II disparait apres 
trente-huit annees d'un long regne, Son fils aine, 

Mohammed VI, lui succede sur le trone. Au Maroc et en 
France,beaucoup veulent croire al'avenement d'un regime 
rajeuni, purifie. Plus encore que sous Hassan II, le Maroc 
serait devenu un rempart contre les forces de l'lslamlsme, 
percu comme une grave menace, dont la repression a 
ensanglante l'Algerie toute proche. Au sein d'un monde 
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Quand Ie Maroc sera islamiste 

arabe et musulman en quete de nouveaux equillbres, le 
royaume cheriflen est considere comme le laboratoire de la 
modernite. 

Et Dieu sait si, en France, des petits telegraphlstes entre­
tiennent le mirage marocain. De Dominique Strauss-Kahn, 
prodiguant ses conseils a l'entourage royal, [usqu'a Ber­
nard-Henri Levy, recevant en voisin aMarrakech Sa Majeste 
Mohammed VI. Mais les Francais heureux proprietalres de 
riads luxueux aMarrakech ne sont pas les seuls amis du 
Palais. Aux Etats-Unis, les principaux think tanks, notam­
ment ceux qui sont proches de l'administration republi­
caine, veulent croire au role moteur du Maroc en matiere 
d'avancees democratiques, Que de bonnes fees, que de cele­
brations, que d'encouragements pour ce royaume enchante 
oil progresseraient dans un me me elan le statut de la 
femme, le pluralisme democratique et I'economie de 
marche.; 

Lettres de sang 

Helas, le Maroc nouveau ne va guere ressembler au pays 
ideal qu'on nous a decrit, Le 16 mai 2003, une operation 
terroriste de grande envergure frappe Casablanca. Bilan, 
quarante-cinq morts et plus d'une centaine de blesses. Le 
Maroc ne constitue plus l'exception arabe, le royaume fait 
partie des pays otages du terrorisme. Et au premier rang 
d'entre eux. 

Moins d'un an apres les attentats de Casablanca, un 
autre carnage atteint, le 11 mars 2004 aMadrid, des trains 
de voyageurs. Le bilan est encore plus lourd : cent quatre­
vingt-onze morts et mille quatre cents blesses. La encore, 
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les vingt-neuf auteurs des attentats sont pour la plupart 
marocains, souvent originaires de la region de Tanger. 

Sous le regne d'Hassan II, le Maroc passait pour un havre 
de paix et de tranquilllte. Le reve de Sa Majeste avait pris 
corps. L'Algerie s'effondrant sous la double pression des 
groupes islamistes radicaux et des forces de securite, le 
royaume cherifien devenait l'interlocuteur privtlegie des 
Occidentaux. Ce monarque eclaire ne recevait-il pas le pape 
Jean-Paul II ? Ne s'entourait-il pas de conseillers [uifs, 
artisans du dialogue entre Israeliens et Palestiniens ? La 
monarchie marocaine etait un roc, l'ultime bastion contre 
les menaces fondamentalistes. Ala fois fascinant et ambigu, 
ce souverain des Mille et Une Nuits flattait le sentiment 
monarchique des Francais. Exotique, magique, mlllenaire, 
le Maroc faisait recette. Recus fastueusement dans le 
superbe palace de la Mamounia a Marrakech - oil le 
rninistre francais des Affaires etrangeres passait encore ses 
vacances de Noel 2005, tous frais payes, comme l'avait 
revele Le Canard enchaine -, les Occidentaux jugeaient le 
Maroc performant, notamment sur trois fronts: l'eradica­
tion progressive de la drogue, la lutte contre l'immlgratlon 
clandestine et la guerre contre les reseaux integristes 
violents. 

Or, aujourd'hui, les nombreux experts que nous avons 
consultes des deux cotes de la Mediterranee ont totale­
ment reevalue leurs positions par rapport aux capacites de 
defense du royaume. Force est de constater que l'allie maro­
cain a pris du plomb dans l'aile, LeMaroc est devenu le pre­
mier producteur mondial de haschich. D'apres l'Office 
central pour la repression du trafic illicite des stupefiants, 
4 500 tonnes de shit arrivent chaque annee du Maroc en 
France, et tout le monde aTanger et aRabat semble s'en 
accommoder. Les premiers beneficiaires de ce trafic ne 
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sont-ils pas les piliers des classes dirigeantes marocaines, 
comme nous le demontrerons dans ce livre? 

Autre faiblesse, du point de vue des instances diri­
geantes europeennes, le royaume est devenu le passage pre­
fere, via les cotes espagnoles, des clandestins venus 
d'Afrique qui se pressent derriere les barbeles meurtriers des 
enclaves espagnoles de Ceuta et Melilla. AParis, la coopera­
tion avec les autorites marocaines est jugee particuliere­
ment deficiente en matiere d'expulsion de sans-papiers. Le 
Quai d'Orsay s'en est encore plaint it Rabat, it la mi-2006 : 
les autorites consulaires marocaines ne delivrent que 30 % 
des demandes francaises de laissez-passer de reconduites a 
la frontiere, contre 45 % pour l'ensemble des pays 
concernes, et [usqu'a 70 % pour les Algeriens. 

Mais, surtout, les plus lucides des dirigeants occiden­
taux ont compris - meme s'ils se gardent bien de l'avouer 
publiquement - que le paysage social et politique du pays 
de Mohammed VI a connu depuis les annees 1990 une 
mutation profonde, et qu'il pourrait bien « basculer » : a 
leurs yeux, face al'islamisme, le Maroc se retrouve dans la 
situation qui etait celle de I'Algerie ala veille des elections 
de 1991, lorsque le Front islamique du salut (FlS) represen­
tait une majorite de la population algerienne. Si le pano­
rama est en verite plus complexe, il est indiscutable qu'une 
impressionnante fievre religieuse a gagne le Maroc, et cela 
sous trois formes bien distinctes. 

Premiere illustration, un parti islamiste tolere et meme 
Instrumentalise par le pouvoir, le Parti de la justice et du 
developpement (PjD), pourrait bien rafler la mise lors des 
elections Iegtslatives qui devraient avoir lieu en 2007 - si 
celles-ci sont transparentes et democratiques. Deuxierne 
pole, beaucoup plus radical et hostile it la monarchie, celui 
de la mouvance fondamentaliste de «justice et 
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Bienfaisance 1 », mobilisant des dtzaines de milliers de mili­
tants convaincus, qui ont investi le champ social et asso­
ciatif. La ou l'Etat a massivement deserte. Trotsieme 
composante enfin de cette propagation de l'islam, 
beaucoup plus minoritaire mais bien plus dangereuse, 
celle des courants radicaux qui commencent ainfiltrer la 
societe, au point que le Maroc semble etre devenu le pre­
mier exportateur d'apprentis terroristes en Europe et dans 

le Sahel. 
Un des patrons de l'antiterrorisme en France, teste 

un des experts en la matiere aupres de la Direction gene­
rale de la police nationale (DGPN), nous expliquait encore 
en octobre 2006 : « En matiere d'Integrisme, la Tunisie a 
tout verrouille et nous ne craignons rien. L'Algerie a reussi 
a crever I'abces au prix denormes souffrances et de 
150 000 morts. Le probleme est derriere. En revanche, le 
Maroc est la region qui est, de loin, la plus Inquietante. je 
ne comprends pas tous ces Francais qui vont acheter un 
riad aMarrakech, moi, je ne le ferais pas. Souvent, ceux-la 
expliquent : mais les Marocains sont si gentils ! C'est vrai, 
ils sont gentils, mais la situation est dangereuse 2. » Et le 
meme grand flic d'ajouter : « Le Maroc, c'est la Russie en 

1916. » 

• Justice et Bienfaisance • est la traduction de I'arabe AI-'adl wal-Ihsiin. En 
francais, ce rnouvement est habituellement designe par ce nom. Tou­
tefois, depuis Ie debut de 2006, ses dirigeants preferent qu'on les appelle 
«Justice et Spintuallte », car, estiment-ils, cela reflete mieux leur pro­
gramme. Nous nous en tiendrons dans ce livre aI'appellation francaise 
uttlisee de longue date par tous les speciallstes du Maroc. 

2 Entretien avec I'un des auteurs, 18 octobre 2006. 
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Coup de tonnerre 

Fin juillet 2006, les servicesmarocains affirmaient qu'ils 
avaient decouvert de nouvelles cellules terroristes : cin­
quante-deux personnes etaient arretees, dont une petite 
dizaine de militaires et de policiers. Deux epouses de pllotes 
de RoyalAirMaroc etaient egalement interpellees. Lesauto­
rites de Rabat pretendaient meme que des attentats cibles 
etaient prevus contre des personnalites du regime, officiel­
lement des ministres. 

Du coup, les services de renseignement de l'armee ont 
He entierement reorganises et leur patron, le general 
Mohamed Belbachir, brutalement ecarte. Le 14 septembre, 
Ie systeme securitaire etait lui aussi reorganise avec, entre 
autres, la revocation du puissant general Hamidou Laa­
nigri, directeur general de la Sfirete nationale, relegue au 
poste infamant d'inspecteur general des forces auxiliaires, 
autrement dit la surveillance des cordons de securlte... 
C'est dire aquel point Ie regime parait fragilise, 

Meme une partie de la presse francaise, qui regardait le 
Maroc avec les yeux de Chimene, commence arealiser 
l'etendue des perils. AinsiRaphael Mergui ecrit-il alors dans 
l'hebdomadaire Marianne 3, qui ne passe pas pour tres anti­
marocain: « L'islamisme radical recrute desormais autant 
dans les quartiers huppes ou les casernes que dans les 
bidonvilles. Et c'est nouveau 4.» C'est nouveau en tout cas 
pour les lecteurs de Marianne, dont le patron [ean-Francols 
Kahn passe volontiers ses reveillons avec DSK et BHL dans 

3 Un des prindpaux actionnaires de Mariannefut longtemps Robert Asseraf, 
ancien directeur general de I'ONA,la holding qui regroupe les actifs de la 
famille royale. 

4 Marianne,9-15 septembre 2006. 
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Iles luxueux riads de Marrakech. Et le journaliste de 
conclure : « Lesjihadistes sont en train de faire leur miel des 
frustrations et des rancunes de tous ceux qui ont perdu un 
peu de pouvoir et d'influence. Sans parler de ceux qui n'en 
ont jamais eu. » 

Les elites marocaines ne peuvent plus s'exonerer abon 
compte de ces menaces islamistes, en denoncant un peu 
facilement la pieuvre d'Al-Qaida dont les racines plonge­
raient loin, tres loin du Maroc, quelque part entre Djedda 
et Lahore. Le terrorisme est un acte devoye, monstrueux, 
absurde, mais il reflete d'abord le naufrage de la societe qui 
l'a engendre. C'est la reponse irrationnelle aune situation 
irrationnelle de blocage et de desespoir, Le nihilisme qu'il 
traduit reflete le vide d'un pouvoir sans projet. Impunite, 
denegation, double langage, servilite, verrouillage, enri­
chissement sans causes, autant de signes annonciateurs au 
Maroc d'un delitement general. 

D'ou la question qui a hante les auteurs de ce livre: le 
Titanic marocain ne foncerait-il pas vers l'iceberg? Pour­
quoi la mottle de la population vit-elle encore en dessous 
du seuil de pauvrete dans les gigantesques bidonvilles de la 
peripherle de Casablanca et des grandes villes maro­
caines? « Siles langues se delient au Maroc, lesventres sont 
toujours creux.» Cet aimable jugement n'emane pas d'un 
ennemi du royaume, bien au contraire. 11 figurait dans un 
numero hors serie que les journalistes de l'hebdomadaire 
[eune Afrique, au mieux avec les autorites marocaines, ont 
fait paraitre au printemps 2005. 

Lesnotes et rapports confidentiels que les auteurs de ce 
livre se sont procures montrent l'etendue du desastre eco­
nomique. Ainsi, au printemps 2005, les experts du cabinet 
McKinsey engages par le gouvernement marocain sont 
arrives ala conclusion que le pays avait simplement rate le 
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coche de la mondialisation et ne presentait plus aucun 
avantage competitif, 

Face ala montee des perils, les elites marocaines ne veu­
lent rien apprendre, rien oublier, et surtout pas aban­
donner leurs sinecures dorees, La bourgeoisie francophone 
de Casablanca se prelasse sur les terrasses fleuries du quar­
tier residentiel d'Anfa. Legotha parisien se presse au festival 
de cinema de Marrakech, avec en tetes d'affiche Djamel 
Debbouze et BHL. Le conseiller du roi, Andre Azoulay, qui 
incarna, ala fin du regne d'Hassan II, l'espoir d'un redresse­
ment du royaume, perote en Espagne, ala Fondation des 
trois cultures, sur la Mediterranee eternelle, Et une classe 
dirigeante sans scrupules vit en apesanteur. 

Le sursaut ? II aurait pu venir de l'ouverture politique 
d'Hassan II, poursuivie par Mohammed VI, qui augurait, 
selon certains, une vie parlementaire pluraliste et creative. 
Or il n'en a rien ete. Le jeu politique se reduit toujours au 
jeu des cooptations et des repartitlons de sinecures entre les 
vieux partis (l'Istiqlal et l'USFP) et quelques nouveaux 
venus comme les islamistes bien eleves et reconnus du PJD. 
Sur fond d'indifference de la population: les elections de 
2002 ont montre que la moitie des Marocains au moins ne 
prennent pas Ie chemin des urnes et ne se reconnaissent pas 
dans ces jeux steriles, 

Dans les coulisses du pouvoir, Ie frere cadet de 
Mohammed VI, Moulay Rachid, ne reste pas inactif, tou­
jours en contact avec les fils de l'ancien ministre de l'Inte­
rieur d'Hassan II, Ie redoute Driss Basri, aujourd'hui exile en 
France. Faute de base sociale, faute d'equipe et faute de 
vision, Ie cousin du roi, Ie prince Moulay Hicham, qui 
s'etait pose en recours dans Ie cadre d'une evolution demo­
cratique du regime, se fait quant alui discret depuis 200S, 
partageant sa vie entre Ie Golfe et les Etats-Unts. 

Introduction 

Une vaste nevrose d'echec 

La science politique devrait s'interesser a la nevrose 
d'echec qui a saisi tout un pays. Pourquoi tous ces blo­
cages? Aquoi riment ces silences sur autant de desastres 
annonces ? Comment Ie Maroc boude-t-il ses potentia­
lites? Des son avenement, Mohammed VI fut credite des 
meilleures intentions du monde. Huit ans plus tard, la 
machine tarde encore a embrayer. Et Ie roi est apparu 
comme un velleitaire, qui conservait certains travers de son 
pere, sans avoir herite son sens de l'histoire. Car, au-dela de 
sa cruaute, Hassan II etait bien ce «guetteur d'ombre, qui 
discerne les premieres lueurs de l'aube, tragiques ou 
apaisees . que Michel jobert, l'ancien ministre de Pom­
pidou puis de Mitterrand, avait depeint. 

Avec ce melange d'Irrationalite et d'inversion des 
valeurs, de perte des reperes et de vide des idees, Ie regime 
marocain est devenu une sorte de pouvoir mou, qui n'en 
finit pas d'accumuler des victoires ala Pyrrhus. Laverite, la 
voici : depuis Ie debut des annees 2000, la marmite maro­
caine a commence abouillir. Et agrosses bulles. 

C'est de ces dangers que nous avons voulu rendre 
compte dans ce livre. Nous tenterons d'abord de decrire la 
realite de l'islamisme au Maroc, en distinguant clairement 
les formes contrastees que prend cette flevre tant religieuse 
que politique. Car, en Europe, on pratique un peu vite 
l'amalgame entre les notables pieux, les islamistes non vio­
lents et les poseurs de bombes nourris a l'ideologie d' AI­
Qaida. Leurs origines, leur ressort, une sorte de 
desesperance d'un peuple tout entier, sont les memes et 
leurs methodes ont pourtant peu de points communs. 

Ensuite, nous decrirons les origines des blocages econo­
miques et sociaux que vit aujourd'hui Ie pays. Un peu 
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d'histoire economtque permettra de retracer la genealogte 
de cette gangrene qu'est la corruption, alimentee, on Ie 
vena, par les pratiques de grandes entreprises occidentales, 
dont beaucoup sont francaises... Ce pays dispose d'atouts 
immenses, rnals aucun developpement durable ne peut 
prendre racine dans un terreau affairiste aussi generalise 
que celui qui prospere sous Ie regne de Mohammed VI. 

Entin, avec la prudence qui s'impose, nous recenserons 
les facteurs susceptibles a terme d'ebranler la monarchie 
com me de fragiliser Ie pays, au premier rang desquels Ie 
peril terroriste et l'islamisme politique. Mais on pourrait 
tout aussi bien citer Ie desespoir social qui mine la popula­
tion, ces officiersde l'armee qui piaffent de remettre Ie pays 
dans l'ordre monarchique ou encore les regionalismes qui 
s'exacerbent. Autant de forces hostiles et mutantes aux­
quelles l'Institution monarchique est dorenavant 
confrontee, elIequi pretend avoir - enfin !- pris conscience 
des perils. Le sursaut ne peut venir que d'en haut, au seln 
d'un royaume ou les classes dirigeantes et leurs amis 
francais paraissent englues dans une dolce vita aussi vaine 
que suicidaire. 

Nota: parrapport alapremiere edition dece livre, parue en 
decembte 2006, nous avons compietement reptis et actualise Ie 
demier chapitre, desotmais decline en deux chapitres (cha­
pitre 10 : « Entre tetrotisme et elections» i chapitre 11 : « Quel 
avenir pour Ie Maroc? »). 

Paris-Rabat, juillet 2007. 

I
 

La d€ferlante
 
islamiste
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Les poseurs de bombe 

L e 16 mai 2003, cinq attentats-suicides simultanes 
ensanglantent la premiere ville du Maroc, Casa­

blanca, en autant de points symboliques : une place de la 
vieille medina, l'hotel Farah, La Casa de Espana, le club de 
l'Alliance israelite et un restaurant. On releve quarante­
einq morts (dont onze des quinze kamikazes) et des 
dizaines de blesses. Quelques semaines auparavant, des 
groupuscules avaient distribue dans les mosquees de la ban­
lieue de Casablanca des tracts appelant a la mort des 
« mauvais » musulmans. 

Lesposeurs de bombe vivaient tous dans le bidonville de 
Sidi-Moumen, qui s'etend sur une dizaine de kilometres 
canes autour de Casablanca. Membres d'un groupe baptise 
« Le Droit Chemin ». tous les kamikazes etaient originaires 
plus precisement d'un baraquement nomme « Thomas» : 
un peu de tole en guise de toit, des egouts inexistants, ni 
eau ni electricite, des fontaines seches, des decharges aciel 
ouvert et des eaux stagnantes. Dessemblants d'habitations 
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que, dans les quartiers residentiels, on ne designe que sous 
le nom de « Tchetchenie ». Dans une etude passionnante, le 
chercheur marocain Abdellah Tourabi a bien decrit la pre­
paration de ces attentats 1. 

Poudre, ferraille et clous 

« Une brise printanlere soufflait, ce vendredi 16 mai 
2003, faisant legerernent claquer les drapeaux plantes au 
long des boulevards qui traversent la ville de Casablanca. 
Des portraits geants etaient adosses a la muraille de "Bab 
Marrakech" separant l'ancienne medina du centre-ville, ou 
poussent chaque annee des tours vitrees, supplantant les 
vieux immeubles blanchatres au style colonial, vestiges de 
la presence francaise au Maroc. La Ville blanche etait riche­
ment paree ce jour-la, car elle fetait comme tout Ie pays un 
evenement particulier : la celebration de la naissance du 
prince heritier du royaume. Apeine une semaine plus tot, 
dans la nuit du 8 aout, une salve de cent un coups de canon 
tires du Palais royal de Rabat saluait la naissance de Moulay 
Hassan, fils de Mohammed VI et de Lalla Selma. Celui qui 
devait porter un jour Ie titre de Hassan 111 et devenir Ie sei­
zierne roi du Maroc, Ie symbole de la continuite de la 
dynastie alaouite qui gouverne Ie pays depuis quatre 
siecles. [...] 

« Dans une maison sltuee dans Ie quartier populaire d'Al­
Massira, quinze jeunes hommes etaient reunis. lIs avaient 
passe toute la nuit du 15 mai a psalmodier des versets du 
Coran et a prier ensemble. Demain allait etre un grand jour, 

Abdellah TOURABI, Les Attentats du 16 mai 2003 au Maroc. Anatomicd'un 
suicide col/emf, mernoire de DEA,Institut d'etudes politiques, Paris, 2003. 
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et il fallait implorer l'aide de Dieu et sa benediction. Le pro­
prietalre de la maison s'est charge d'apporter des repas 
composes de dattes et de lait pour certains d'entre eux, car 
les autres ont prefere [efmer ce jour-lao [...] Apresla priere du 
Maghreb (coucher du soleil), le telephone de l'un d'eux 
sonna, il apprenait par Ie "frere" charge du reperage des lieux 
cibles que tout etait parfait et que I'operation pouvait 
commencer. Le groupe regardait alors un film decrivant les 
prouesses des moudjahiddine tchetchenes, [ahim Al Rouss 
(L'Enfer des Russes), l'un des films les plus prises sur le 
marche de Derb Ghalef. Apres avoir rase leurs barbes et 
troque leurs kamis et leurs djellabas pour des jeans, des pulls 
et des casquettes, les quinze bombes humaines ont recu de 
nouvelles montres afin de regler et de synchroniser leur 
action et de ne laisser aucune marge a l'erreur ... » 

Suit une description precise des produits utilises pour 
fabriquer ces bombes artisanales. « Chaque sac pesait entre 
deux et trois kilos et contenait une charge explosive que Ie 
kamikaze devait actionner au moment opportun. Ces 
bombes comprenaient un melange d'engrais abase de 
nitrate de potassium, d'alcool, de poudre, de ferraille, de 
clous et de billes. Le sac renfermait egalement une bouteille 
remplie de liquide inflammable que son porteur devait faire 
sauter en cas de dysfonctionnement de la charge explosive. » 

« Les kamikazes repartis en cinq cellules recevaient les 
dernieres instructions. Chaque cellule conduite par un emir 
devait se diriger vers sa cible designee. [...] "Rendez-vous au 
paradis" fut la derniere phrase proferee par les kamikazes, 
avant qu'ils ne se separent en s'embrassant et en se dormant 
l'accolade, convaincus de la legltimite de leur dessein et de la 
retribution divine qu'ils allaient recevoir de leur acte. 

« En moins d'un quart d'heure et avec une synchronisa­
tion remarquable, douze deflagrations ont retenti dans 
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cette paisible nuit printanlere. Quelques minutes et parfois 
quelques secondes separaient Ie declenchement des charges 
explosives dans cinq lieux differents, » La surprise est 
totale. 

Les conditions de vie qui regnent dans les bidonvilles 
marocains ont fabrique des monstres. « L'explication de 
l'implantation de ces groupes dans les quartiers popu­

laires, note Abdellah Tourabi, reside dans la nature de ces 
lieux et les rapports qu'entretiennent leurs habitants avec 

l'Etat, Ce dernier est completement absent des quartiers. II 
suffit de visiter un ou deux de ces bidonvilles pour s'aperce­

voir de la demission de l'Etat dans ces lieux, L'infrastruc­
ture elementaire en matiere d'electricite, d'eau potable, de 
voirie, de services sociaux est inexistante. Les habitants de 

ces bidonvilles doivent deployer une panoplie de ruses et de 

subterfuges pour subtiliser de I'electridte apartir des cables 
servant aalimenter les residences et les immeubles avoisi­
nants. Toutefois, c'est l'absence de I'Etat en tant que police 

et garant de l'ordre et de la securite qui peut expliquer la 
proliferation de ces groupes dans les bidonvilles et les choix 
de leurs dirigeants de s'installer la-bas, » 

Officiellement, les autorites marocaines vont Immedla­

tement reagir en pointant l'intervention exterieure de cette 
pieuvre que serait devenue Al-Qaida. En affirmant tranquil­

lement que le 16 mai 2003 etait I'oeuvre conjointe des plus 
puissants chefs terroristes de la planete, celui qui etait alors 

le patron de la DST marocaine, le general Hamidou Laa­
nigri, montre bien le systeme de defense de I'appareil secu­

ritaire marocain: l'ennemi, c'est Ben Laden, c'est l'etranger, 
Et tant pis si Laanigri et ses collegues securitaires n'appor­

tent pas de preuves al'apput de leur demonstration. Face a 
des journalistes de I'hebdomadaire marocain Tel Quel qui 

l'interrogent alors sur les preuves du complot, il repond 
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cyniquement : « Ie dis ce que je veux et vous n'y pouvez 
rien. j'al une carte blanche et je m'en sers... » 

Mission aTripoli 

En fait, les services marocains sont totalement depasses 

par l'irruption de la violence terroriste, acommencer par le 
general Laanlgrt, qui va perdre son poste ala tete de la DST 

en raison de son Incapacite aprevoir puis acomprendre 
l'evenement. « La morphologie des bidonvilles, avec des 

ruelles entrelacees formant parfois d'innornbrables dedales 

qui se relaient entre Ies differents blocs qui constituent le 
bidonville, explique Abdellah Tourabi, est aelle seule une 
raison dissuasive al'interventlon de la police dans ces lieux. 

Beaucoup de criminels recherches par la justice trouvent 

refuge dans des bidonvilles dans une quietude inebran­
lable 2. » Autrement dit, « les forces de l'ordre au Maroc 
n'ont plus Ia reputation d'efflcacite, accompagnee d'une 

infinie cruaute, qu'elles avaient du temps d'Hassan II », 

Traditionnellement, les generaux algeriens endossaient 

aux yeux des Occidentaux les habits du mauvais eleve de la 

classe maghrebine en matiere de lutte contre le terrorisme. 
Dans les annees 1990, l'Algerie est en effet plongee dans une 
effroyable guerre civile, faisant au moins 150000 morts et 

des milliers de disparus. En 1995, des attentats sanglants 
sont commis en France par des groupuscules algeriens. Avec 

leurs moyens expeditifs et le bain de sang que l'on sait, les 
generaux algeriens sont parvenus a« eradiquer » toute oppo­

sition islamiste. Tel n'est pas le cas du Maroc, qui est 

2 Ibid. 
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desormais en premiere ligne face aux franges terroristes des 
«barbus ». 

Le royaume d'Hassan II et de Mohammed VI est passe, 
un peu vlte, pour un rempart contre les excroissances vio­
Ientes de l'islam politique. Lesattentats de Casablanca font 
prendre conscience de la realite du danger; la lutte contre 
Ies islamistes va s'intensifier au Maroc. Ala suite des 
attentats, une vague d'arrestations et d'interpellations a 
lieu. Plus de sept cents prevenus sont presentes devant les 
tribunaux de Casablanca, Rabat, Peset Tanger. Ce nombre 
considerable dement les declarations officielles sur la 
nature ultraminoritaire des groupes radicaux au Maroc 3. 

Les services marocains peinent aretracer les filieres qui 
ont rendu possibles ces attentats. Une note des services 
secrets francais, datee de mai 2003 et remise au ministere 
de Ia Defense, que nous nous sommes procuree, rend 
compte d'une conversation approfondie qu'une de leurs 
sources au Palais a pu avoir al'epoque avec Noureddine 
Benbrahim, alors numero deux de la DST marocaine 4. 

Selon cette note, le lendemain des attentats, cet officier 
est depeche en Libye, ou ont sejourne trois des membres du 
groupe terroriste pour y recevoir une formation religieuse 
dirtgee par Abdelkrim Mouti, chef d'un mouvement extre­
miste repute lie aAl-Qaida. Ce dernier est bien connu des 
services marocains: dans les annees 1970, cet enseignant, 
inspire par le penseur djihadiste egyptien Sayyid Qutb, a 

3 Les jugements deflnltlfs sont tres lourds : quatre can damnations amort, 
trente-neuf condamnations aperpetuite, quinze can damnations atrente 
ans de prison. 

4 En octobre 2006, Noureddine Benbrahim eta it toujours ala tete de la 
Direction des affaires generales (DAG), dependant du ministere de l'Inte­
rieur et chargee de traiter les informations remontant du circuit des walis, 
gouverneurs, cards... 

26 

Les poseurs debombe 

cree le mouvement de la jeunesse islamiste. Les militants 
qui le suivent sont actifs et violents contre les etudiants 
progressistes qui, a l'epoque, ont le vent en poupe. En 1975, 
son organisation est responsable de l'assassinat d'Omar 
Benjelloun, l'un des responsables du parti socialiste maro­
cain, l'USFP. Condamne amort en 1980, Mouti s'enfuit du 
Maroc et se refugie en Arabie saoudite, puis en Libye (voir 
infra, chapitre 3). 

Lenumero deux de la DST marocaine obtient l'autorisa­
tion d'interroger Mouti, en presence du filsKadhafi. En ren­
trant de Libye,Noureddine Benbrahim s'est fait sa religion: 
les attentats de Casablanca sont le resultat direct d'une 
manipulation des amis de Ben Laden. « Le Libyen Mouti a 
ete explicite sur le fait que c'est Al-Qaidaqui tire les ficelles, 
explique-t-il al'epoque ases interlocuteurs francais, et ces 
imbeciles de gamins qui se sont appeles IIAl-Sirat al-Mos­
takim" ne sont que le bois de feu utilise pour passer le 
message. » 

Plus tard, les services marocains affirmeront avoir 
decouvert de nombreuses passerelles, encore qu'assez 
tenues, entre les poseurs de bombe et Al-Qaida. Lefournis­
seur du cederorn qui a permis aux terroristes de confec­
tionner les explosifs artisanaux serait bien connu dans la 
mouvance integriste en Europe: Andrew Rowe, ancien de 
Bosnie, sera arrete en octobre 2003 par les services britan­
niques. Un Franco-Marocain du nom de Karim Mejjati, 
abattu en Arabie saoudite en avril 2005 par les services 
saoudiens pour ses liens supposes avec Ben Laden, aurait 
[oue egalement un role dans la preparation de ces 
attentats 5. 

5	 Officiellement, aucun etranger n'apparait parmi les auteurs des attentats. 
En fait, la liste comptera un Emirati et un Saoudien, mais Ie Maroc prefe­
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3	 Les jugements deftnitifs sont tres lourds : quatre condamnations a mort, 
trente-neuf condamnations a perpetuite, quinze condamnations a trente 
ans de prison. 

4	 En octobre 2006, Noureddine Benbrahim etait toujours ala tete de la 
Direction des affairesgenerales (DAG), dependant du mintstere de l'Inte­
rieur et chargee de tralter les informations remontant du circuit des walis, 
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«Gueguerre de clans» 

Une certitude, la DSTmarocaine est, pour la premiere fois 
de son histoire, « ebranlee », comme l'explique Benbrahim 
dans la note des servicesfrancais: « Leroi [...] ne veut pas que 
Laanlgrt [alors le patron de la DST] et les autres commettent 
encore des erreurs qui ont montre des failles dans la constel­
lation securitaire marocaine. Le roi a savonne Laanigrl, Ben­
slimane (patron de la gendarmerie) et Benhachem, directeur 
de la Surete nationale, qui etaient tout le temps en "gue­
guerre de clans" au lieu de faire leur travail. » 

Apres les attentats de 2003, le Palais est done persuade 
que ses services ont ete depasses par les evenements. Des 
messages clairs sur les risques d'attentats auraient He 
envoyes, qui n'ont visiblement pas ete recus, « Leroi, pour­
suit Benbrahim, etait dans tous ses etats, lorsqu'il a appris 
tres en retard l'avertissement lance par le juge antiterra­
riste francais Dean-Louis] Bruguiere quelques jours [avant 
les attentats], lors d'un seminaire de la firme francaise mili­
taire Thales, que le Maroc pourrait connaitre de grosses 
operations. II est, selon ce magistrat, le maillon faible du 
Maghreb.» Que le juge Bruguiere, vice-president du tri­
bunal de Paris et pape de l'antiterrorisme en France, juge 
aussi mal I'allie traditionnel marocain est un veritable coup 
de poignard pour la monarchie. 

Qui sont ces poseurs de bombe ? De jeunes chomeurs 
desesperes qui ont decide, plutot que de traverser la Medl­
terranee sur de freles esquifs, de retourner leur revolte 
contre les symboles du pouvoir ? Ou bien des groupes 

rera ne pas les citer, de peur de deplatre Ases amis du Golfe. C'est du 
moins ce qu'affirme IAencore Noureddine Benbrahirn Ason contact de la 
DGSEfrancatse, 

Les poseurs debombe 

djihadistes influences par la propagande d'Al-Qaidaet dont 
certains ont ete formes en Bosnie et en Afghanistan? La 
reponse acette question complexe doit etre nuancee. II 
s'agit de se montrer un peu plus subtil que le general Laa­
nigri et ses amis : les attentats de 2003 sont d'abord le 
resultat de decennies de misere qui ont plombe l'avenir 
d'une grande partie de la jeunesse marocaine. Mais ils sont 
aussi naturellement le fruit de la propagande que deverse, 
via des groupuscules installes notamment en Europe, la 
mouvance djihadiste de Ben Laden et de ses disciples. 

Ancien numero deux de la DSTfrancalse et specialiste de 
l'islamisme marocain au sein du groupe de renseignement 
economique Geos, le commissaire Louis Caprioli nous 
explique : « Les islamistes algenens avaient fait leurs 
preuves, en menant la guerre sainte dans leur pays; leur 
existence est ancienne, puisque les premiers groupes via­
lents sont directement issus des maquis de Moustapha 
Bouyali, qui sevissait des les annees 1987 et 1988. LesTuni­
siens avaient obtenu un titre de gloire en abattant le 
commandant Massoud en 2001. Les Marocains etaient en 
retard, illeur faut desormais exister, faire leurs preuves. 
C'est ce qu'ils ont fait ces dernieres annees 6. » Et d'ajouter: 
les elements marocains peuvent etre aujourd'hui consi­
deres « comme les plus dangereux », 

Les services marocains n'ont en tout cas rien vu venir. 
Aleur decharge, la frange violente de la mouvance islamiste 
a avance masquee, La meche a ete longue as'allumer, 

6 EntIetien avec l'un des auteurs, septembre 2006. 
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Unhavre de paix 

Les premiers attentats terroristes au Maroc datent du 
mois d'aotrt 1994 : des installations touristiques sont alors 
visees a Marrakech. L'enquete hative entraine de nom­
breuses arrestations de jeunesd'origtne algerienne, au Maroc 
comme en France; le reseau avait en effet des contacts avec 
les groupuscules algeriens qui, dans cesannees-la, menacent 
la France. 

Dans les annees qui suivent, le Maroc parait vivre al'abri 
de la menace terroriste. Au printemps 2002 seulement, les 
services marocains arretent plusieurs membres presumes 
d'Al-Qaida. Le groupe envisageait d'attaquer, al'aide de 
Zodiac charges d'explosifs, des batiments des flottes ameri­
caine et britannique croisant dans le detroit de Gibraltar. 
Parmi les comploteurs, quatre sont de nationalite saou­
dienne, dont le chef du commando, ElGareh. Lequellance 
avant de quitter les locaux de la DST de Temara : « Per­
sonne, pas meme le Maroc, n'echappera au mektoub [destin] 
d' Allah. » La encore, ces menaces ne sont pas vraiment 
prises au serieux, 

Et c'est dommage. Les conclusions completes de l'Ins­
truction du juge Najim Binsami, magistrat ala troisieme 
chambre du tribunal de Casablanca, sont en effet fort ins­
tructives. Les trois Saoudiens reconnus coupables ont 
raconte par le menu leur passage au camp de Farouk, ou les 
partisans de Ben Laden ont pris le soin de rassembler de 
jeunes Marocains. I1s rencontrent Oussama Ben Laden et 
plusieurs de ses adjoints, qui leur conseillent d'epouser de 
jeunes Marocaines, pour creer des tribus de resistants. 

Durant l'ete 2002, des policiers et des magistrats sym­
boles de l'autorite publique ou encore des alcooliques 
notoires s'etaient fait agresser a l'arme blanche. Les 
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arrestations eftectuees montrent qu'etaient vises les 
« mauvais musulmans ", coupables de ne pas respecter les 
principes de la charia. L'emlr du groupe est interpelle avec 
d'autres complices. Presque fortuitement, les flies maro­
cains decouvrent l'existence d'un groupe qui s'appelle 
« Salafia ]ihadiya », le mouvement responsable des 
attentats qui vont ensanglanter Casablanca. Personne alors 
ne s'en inqulete vraiment. 

Retour aupays 

Le calme qui regne au Maroc jusqu'aux attentats de 
2003 est naturellement trompeur. Ce qu'explique a sa 
facon le commissaire Caprioli : « De nombreux islamistes 
ont mene une activite reduite et clandestine au Maroc en 
developpant, en facade, des formations religieuses dans les 
universites saoudiennes. » 

Les liens entre le pouvoir marocain et le royaume wah­
habite sont forts et anciens. C'est l'epoque ou le mlnistre 
des Habous et des Affaires islamiques, Abdelkebir Alaoui 
M'Daghri, ouvre la porte des mosquees ades religieux 
venus d'Arabie saoudite. Et des jeunes Marocains multl­
plient les sejours aRiyad ou Djedda. Fatale erreur! « Cer­
tains de ces elements, ajoute Caprioli, reapparaitront 
ensuite comme predicateurs radicaux ou comme partici­
pants aplusieurs structures clandestines de reseaux 7. » 

Apparu tardivement, le diihad dans sa version maro­
caine va s'epanoulr rapidement. Un an apres les attentats 
de Casablanca, on assiste, le 11 mars 2004, au carnage de 
Madrid. Les poseurs de bombe sont essentiellement 

7 Ibid. 
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d'origine marocaine. Le predicateur Mohamed Fizazi, qui 
forma certains des poseurs de bombe de Casablanca, dont 
les freres Benyai'ch, aurait egalement assure la formation du 
coordinateur des attentats de Madrid, ]amel Zougan 8. 

Deux semaines plus tard, des arrestations liees au groupe 
qui a sevi en Espagne ont lieu en Belgique: encore des 
jeunes d'origine marocaine. Et ce n'est pas fini. Le 5 avril 
2004, Ie reseau de Mustapha Baouchi, animateur du 
Groupe islamique combattant marocain (GICM) en 
Europe, est mterpelle, Le2 novembre, le cineaste Theo Van 
Gogh est egorge en pleine rue par Ie Neerlandais d'origine 
marocaine Mohamed Bouyeri, lie aAmsterdam au groupe 
d'extremistes « Hofstad », venus du Maroc. La cellule est 
demanteles peu de temps apres. 

L'annee 2005 voit les liens se renforcer entre les extre­
mistes marocains et algerlens. En [uln, l'arrestation du 
Marocain Hamid Bach aMontpellier a permis de mettre A 
jour l'envoi de « volontaires » vers l'Irak et des projets terro­
ristes en Europe. Les connexions sont etablies avec les 
Algertens du Groupe salafiste pour la predication et le 
combat (GSPC), dont la menace s'etend notamment dans 
les pays du Sahel, en Mauritanie, au Mali ou encore au 
Niger - un groupe au demeurant etrange, dont beaucoup de 
speciallstes estiment qu'il est largement mantpule par Ie 
DRS, les services secrets algeriens 9. Toutes sortes de trafics 

8	 Sur les reseaux djihadistes, voir l'excellent ouvrage de Guillaume DASQUlt. 

Al-Qaida vaincra, Prive, Paris, 2005. 

9	 Voir notamment : Jeremy KEENAN, «Waging war on terror: the tmpllca­
tions of America's "new imperialism" for Saharan peoples " The Journal of 
North AfricanStudies, vol. 10, n° 3·4, sept-dec. 2005 ; Omar BENDERRA. 
Francols GtZE, Salima MELLAH, « L'" ennemi algerien" de la France: Ie 
GSPC ou les services secrets des generaux ? " Algeria Watch, 23 juillet 
2005, <www.algeria-watch.org/fr/article/tribune/ennemCalgerien.htm>. 
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se developpent au profit des groupes terroristes : armes, 
cigarettes, vehicules... 

Toujours en juin 2005, cinq cents policiers espagnols 
lancent un vaste coup de filet aBarcelone et Valence. Sur 
seize integristes arretes, quatorze sont marocains. 

Enfin, des arrestations spectaculaires sont effectuees 
durant l'ete 2006, dont celIes de cinq militaires aptes a 
manier des explosifs. Curieusement baptise «jamaat Ansar 
El-Mahdi » (Groupe de soutien du mahdi 10), ce reseau, 
jusqu'alors inconnu et qui operait apartir de Casablanca et 
Sale, pres de Rabat, se preparait, selon la version officielle, 
adeclarer la « guerre sainte» dans Ie nord et l'est du pays, 
dans les regions de Nador et de Ouezzane. La cellule ambi­
tionnait de diffuser une bande video, sur toutes les chaines 
du satellite, proclamant I'Etat islamique. Ce qu'on a moins 
su, c'est que des attentats cibles de hautes personnalites 
marocaines auraient ete prevus. A la suite de ces arresta­
tions, on l'a vu, plusieurs grades en charge de la lutte anti­
terroriste ont ete limoges. 

Sous Hassan 11, Ie Maroc etait cense posseder un des 
meilleurs systemes de securite au monde, au prix des pires 
methodes. Or les attentats de Casablanca et de Madrid ont 
montre que ses responsables auraient un peu perdu la 
main: un symptome evident de l'incapaclte du pouvoir a 
remplacer un systeme de securite faconne par des decennles 
de dictature par un autre correspondant aux normes 
democratiques, 

Au debut du regne de Mohammed VI, Ie Palais a en effet 
justement decide de desserrer l'etreinte securltaire imposee 

10 Le mahdiest Ie « messie • attendu par les musulmans chlites, alors que ce 
groupe est suppose s'inscrire dans la mouvance salafiste du sunnisme, 
reputee tres hostile au chiisme. 
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par Ie fidele second d'Hassan II, le ministre de l'Interieur 
Driss BasrL Les moqaddem, ces agents subalternes qui sur­
veillent les quartiers et distribuent les papiers, ont vu leur 
role amoindri ; les mauvais traitements et les tortures sont 
devenus moins systematiques. Sans que pour autant les 
municipalites, vldees de toute substance par Hassan II et 
Basri, puissent prendre le relais. Face aux perils, I'Etat maro­
cain a deserte, 

Inquietudesocddentaks 

Autant de « derives» qui inquietent les grands services 
de renseignement occidentaux, les thinktanks americains et 
francais ainsi que les groupes prives occidentaux installes 
au Maroc. 

Les inquietudes des services francais ne datent pas 
d'aujourd'hui. Des Ie 4 fevrier 1991, la DGSE redige une 
note intitulee LeMaroc dans latourmente. Laguerre du Golfe 
vient d'etre declaree, Hassan II est encore au pouvoir et le 
danger islamiste est encore assez largement virtuel. Mais 
deja la tentation existe a Rabat d'attribuer a des agents 
etrangers Ie malaise que connait Ie pays (marque en 
decernbre 1990 par les « emeutes de la misere », violem­
ment repnmees, a Pes, Tanger et Kenitra) ; deja les services 
francais pointent les derives du systeme chenfien : deja Ie 
danger de la violence islamiste perce discreternent a 
l'horizon. 

« Le rnonarque, expliquent les hommes de la DGSE, ne 
s'est pas trompe sur ce signal [les emeutes de decembre], II 
est apparu a la television desempare, suppliant, faisant pour 
la premiere fois des fautes grossieres dans son discours en 
arabe, perdant manifestement pied. Derriere les slogans 

Les poseurs debombe 

anti-occidentaux et nationalistes arabes, c'est d'abord le 
systeme de pouvoir autocratique et de ses options depuis 
vingt-cinq ans qui est critique. » 

Des cette epoque, Ie systeme monarchique etait a court 
de projet. Le parallele est saisissant entre l'analyse de 1991 
et le malaise palpable quinze ans plus tard : « Le Palais 
n'arrive pas atrouver de solution acette situation. II use, 
sans conviction, d'artifices uses. L'appel au nationalisme 
marocain atravers la question du Sahara, qui a servi effica­
cement de remede universel pendant dix ans, ne fait plus 
recette. L'usage de la repression policiere - on lncarcere 
environ trois cents personnes pour des motifs politiques ­
n'impressionne plus, comme si chacun savait que les jours 
du regime sont comptes. » Et les observateurs francais de 
noter les « impressionnantes premieres apparitions» du 
mouvement islamiste marocain. Lequel, ajoutent ces 
experts, «reste fafble, inorganlse, divise », « II n'a encore, 
ecrit la DGSE, secrete aucun leadership capable de federer 
les insatisfactions de tous ordres et de structurer une force 
de releve, II use, sans la maitriser, de l'image de I'Intifada, 
dans sa lutte contre I'Occident et le pouvoir, et son action 
s'apparente plus a la jacquerie qu'a une proposition 
d'alternance. » 

Autre trait frappant pointe par les militaires des rensei­
gnements francais, essentiellement preoccupes par Ie main­
tien de l'ordre et du statuquo au Maroc, une partie des elites 
dans l'armee et la bourgeoisie est alors tentee par un durcis­
sement du regime: « La bourgeoisie marocaine vient de 
prouver qu'elle n'attendra pas que Ie mouvement lui 
echappe au profit d'une revendication populaire puis­
sante, mats encore invertebree. La seule force structuree, 
omnipresente, forte au Maroc, reste l'armee. C'est manifes­
tement vers elle que la bourgeoisie d'affaires, comme les 
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bazaris de Teheran en 1978, va se tourner pour assurer la 
releve d'une monarchie deconsideree, destabilisee, qui par 
sa premiere reculade vient de prononcer sa propre condam­
nation. Le problerne du Maroc est que la haute hierarchie 
militaire, toujours suspecte d'intentions putschistes aux 
yeux du pouvoir, a systematiquement ete prlvee de ses ele­
ments les plus dynamiques, les plus imaginatifs et evidem­
ment les plus critiques. II demeure un corps d'officiers 
superieurs et certains generaux corrompus, sans vitalite, 
sans personnalite marquante ou d'un poids suffisant pour 
s'imposer a une societe bloquee dont tous les venous, 
toutes les inhibitions disparaissent et dont les reven­
dications didentite et d'egalite eclatent de facon 
cataclysmique. » 

Reste le peril, deja pointe en 1991, d'une mouvance isla­
miste qui ne peut pas rester inerte. Une dizaine de lignes, 
soulignees, sont consacrees a cette hypothese dans la note 
des services francais : « C'est sans doute vers une alliance 
entre la revendication populaire et le corps des officiers 
subalternes et sous-officiers, longtemps frustres, seduits par 
l'islamisme, que risque de s'articuler la releve du pouvoir au 
Maroc. L'inexperience et la frenesie de ces forces trop long­
temps contenues comportent les germes d'une imprevi­
sible violence et peut-etre de la rupture de l'unite du pays. 
Dans la tradition d'alternance au Maroc de l'ordre et de la 
confusion, une nouvelle ere de siba (insoumission) semble 
bien devoir succeder a trente annees d'exercice inconteste 
du Makhzen (administration du Prince). » 

• 

Lesposeurs debombe 

Lorsque lamisere cOtoie l'opulence 

Quinze ans plus tard, force est de constater que ce pro­
nostic alarmiste, qui sous-estimait a l'evidence la puis­
sance du Makhzen et de ses reseaux cllentelistes, ne s'est pas 
concretise. Mais, s'il se trompait sur la temporalite, il n'en 
etait pas moins prernonitoire, a en juger par les constats 
dresses dans les annees 2000 par les diplomates et experts 

francais. 
C'est en 1997 que le groupe Suez-Lyonnaise des Eaux, 

grace aux bonnes relations entre jerome Monod, son presi­
dent d'alors, et le roi Hassan II, s'est vu confier la « gestion 
deleguee » de I'approvisionnement en eau potable d'un 
tiers des besoins de l'agglomeration de Casablanca - contrat 
qui est, de l'avis general, plutot une reussite 11. Autant dire 
que les cadres de Suez sont aux avant-postes pour juger de la 
situation sur le terrain. Ainsi, lors des attentats de 2003, une 
bombe faisait exploser, le vendredi en fin de journee, le res­
taurant « La Casa de Espana », Quelques heures aupara­
vant, une dizaine de cadres de Suez dejeunaient dans cet 
etabltssement situe a quelques dizaines de metres de leurs 
bureaux du Centre Hassan II. Le risque du terrorisme isla­
miste au Maroc est certainement plus une realite pour ces 
expatries que pour les proprietaires d'un riad a Marrakech. 

Ainsi, au plus haut niveau du groupe, on se montre 
extrernement inquiet sur la situation des quartiers les plus 
defavorises de Casablanca: « On voit la misere la plus 

11	 Depuis, Ie groupe Suez s'est vu confier un tiers du ramassage des dechets 
de la ville et il etalt question en 2006 de lui confier I'electriclte. 
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extreme et trois cents metres plus loin l'opulence. LeMaroc 
est une vraie bulle qui peut exploser atout moment 12. » 

Au cours de l'ete 2005, des emeutes avaient eclate lors 
d'un match de foot aCasablanca. La presse avait consacre 
apeine une breve acette manifestation ordinaire d'hooliga­
nisme. En revanche, le rapport redige par l'homme de 
confiance du groupe Suezsur place, un ancien capitaine de 
fregate, etait beaucoup plus alarmiste. Dans une note 
interne et confidentielle de juillet 2005, il decrivait tres 
lucidement la situation: « L'accumulation des deficits 
sociaux constitue toutefois la raison majeure de ces modes 
de contestation. Ces contestations se produisent aussi aun 
moment ou l'etoile de la monarchie a pali aupres des prin­
cipaux allies du regime. » 

Le 15 fevrier 2006, l'ancien patron de l'Institut du 
monde arabe, le diplomate Denis Bauchard, conseiller de 
l'IFRI (Institut francais des relations internationales), recti­
geait pour un think tankamencain une note confidentielle 
intitulee Maroc, bilanet perspectives. « Le risque terroriste 
demeure, ecrivait ce diplomate. Les attentats de 2003 ont 
profondement surpris et affecte la population comme le 
pouvoir. Le langage officiel est que ce terrorisme a ete large­
ment importe, que les auteurs venaient de France ou 
d'Egypte et que l'opinton rejette completernent de tels 
actes. [...] 44 % des jeunes entre seizeet vingt-neuf ans esti­
meraient qu'Al-Qaida ri'est pas une organisation 

12	 C'est aussi, semble-t-il, I'analyse du gouvernement francais, comme en 
atteste notamment la nomination, en 2004, du nouvel « attache de 
defense. al'ambassade de Prance au Maroc, Ie colonel Patrick Avril,un 
ancien du service Action de la DGSE qui a appartenu au cabinet reserve 
de Michele Alliot-Marieau ministere de la Defense. Le genre d'homme 
habitue aux situations de crise. « On a prefere ce proftl, nous a expltque 
un diplomate, aun genre plus classique car, Ie jour ou ca petera au 
Maroc, iI faudra un homme de ce genre.• 
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terroriste. » Et d'ajouter : « II est difficile d'apprecier ce 
risque, meme si tous les ingredients habituels et communs 
au monde arabe sont presents : grande pauvrete, senti­
ment de frustration et d'humiliation face aux pays occiden­
taux dont on denonce le complot. [...] II est acraindre que 
des actions terroristes graves puissent, sinon remettre en 
cause le processus de reforme en cours, tout au moins le per­
turber, du moins dans ses aspects politiques. » 

L'excellent Denis Bauchard se livrait ensuite aune ana­
lyse fort severede la personnalite de Mohammed VI.: « Quel 
est exactement l'objectif du pouvoir, du roi personnelle­
ment et du "neo-Makhzen" qui regroupe les jeunes techno­
crates proches du roi ? La democratic telle qu'elle est 
concue par le Palais va-t-elle [usqu'a l'instauration d'une 
monarchie constitutionnelle ? On peut en douter. Le pou­
voir semble soumis ades tensions contradictoires sans 
qu'apparaisse verltablement un homme fort aI'autorite 
incontestee. IIest clair que Mohammed VIn'a pas l'autorite 
de son pere et que l'on peut percevoir un certain flottement 
au sein du premier cercledu pouvoir. [... j AuMaroc comme 
dans la plupart des pays arabes, le fait que la promotion de 
la democratic puisse deboucher sur une victoire des mouve­
ments religieux, pouvant deriver sur un ordre islamiste, est 
l'objet d'un debat, et ne peut qu'inquieter une elite occi­
dentalisee qui est sans doute en rupture avec les sentiments 
profonds de son opinion publique. » 

Notre diplomate, grand ami de Jacques Chirac et peu 
soupconnable d'a priori antimarocain, concluait ainsi sa 
note prospective: « Pour l'instant, la situation est sous 
contr6le du Palais.Mais pour combien de temps encore? » 

Pour combien de temps en somme Mohammed VI et les 
siens seront-ils capables de contr6ler la deferlante isla­
miste? « Pour l'instant », le systeme securitaire marocain 
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marque encore des points face a la mouvance djihadiste. 
Quelques dizaines de jeunes Marocains ont ete formes en 
Afghanistan, mais ces groupes sont atomises, sans 
commandement unique. Reste que le rideau de fumee secu­
ritaire masque l'islamisation galopante de la societe maro­
caine qui, a terme, pourrait fa ire basculer le pays. La 
progression soutenue de Justice et Bienfaisance, un mouve­
ment islamiste installe en profondeur, en est le ternoignage 
le plus eclatant. 

Et la surprise, la voila: les militants d'Allah au Maroc 
sont aussi des militantes, voilees certes, mais la tete bien sur 
les epaules, le discours carte et l'ambition politique tran­
quillement assumee. Amille lieues de l'imagerie occiden­
tale sur les barbus au Coran entre les dents... 

2 

Justice et Bienfaisance : 
al'ecole de la pensee unique 

Fort de plusieurs dizaines de milliers de militants 
devoues et sans doute de centaines de milliers de 

sympathisants, Justice et Bienfaisance est indiscutable­
ment le mouvement islamiste le plus puissant du Maroc au 
milieu des annees 2000 1. Creee au debut des annees 1980, 
cette formation n'a pas le statut de parti politique, mais elle 
se comporte comme tel, toujours dirigee en 2006 d'une 
main de fer par son fondateur, un vieillard charismatique 
du nom d'Abdessalam Yassine. 

Justice et Bienfaisance a toujours refuse de communiquer Ie nombre exact 
de ses militants. Personne ne Ie connalt done avec precision. II etait 
estime a42000 en 1989 par la Direction de la surveillance du territoire 
(DST), selon laquelle cet effectif n'aurait cesse d'augmenter jusqu'aux 
attentats de Casablanca du 16 mai 2003. La fille du fondateur de Justice et 
Bienfaisance, Nadia Yassine,nous a Indique une fourchette entre 100 000 
et 200 000. En juillet 2006,le magazine marocain Tel QJlell'aevalue apres 
de 100 000 militants, citant une source pollciere. En avril 2006, un mili­
tant de Justice et Bienfalsance a confle al'un des auteurs qu'Ils etalent 
150000. 
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Celui-ci reve d'instaurer un Etat islamique au Maroc et 
de jeter la monarchie aux orties. En 1974, il avait envoye 
une longue epitre a Hassan II, « L'Islam ou le Deluge », ou 
il malmenait le monarque : « Tu fais croire a toi-meme et a 
ceux qui s'aveuglent que tu es le souverain inebranlable, 
alors que tu n'es, par Allah, qu'un faible dont le sort est deja 
decide» ; « Deux signaux te sont venus de Dieu. Quand il 
t'a sauve, tu as continue de desobeir, et tu as redouble en 
despotisme » ; « Un roi apeure, qui a perdu son equilibre, 
qui recoit rna lettre au moment meme ou les gens la recot­
vent. Un roi qui, malgre cela, reste attache au trone de ses 
ancetres, comme ill'appelle. [... ] Le roi est sur un volcan 
pret a faire eruption » 2. 

Nadia Yassine, 
une istamiste « (requentable» 

Sa fille Nadia, islamiste pure et dure mais aussi fort 
attentive aux droits des femmes, est egalement de la partie. 
Elle encadre les disciples feminines de son pere (qui repre­
senteraient la moitte des adherents), sert d'interface avec 
l'Occident et n'a pas sa langue dans sa poche: « Donnez un 
jet-ski a Mohammed VIet qu'il s'en aille avec a l'autre bout 
du monde ! Nous ne reconnaissons pas la dimension 
"Commanderie des croyants" de la monarchie marocaine. 
Nous n'acceptons pas non plus que le roi concentre tous les 
pouvoirs entre ses mains. C'est notre droit de le dire et nous 
sommes prets a en payer Ie prix fort 3. » 

2 Traduction de MalikaZEGHAl, Les lslamistes marocains. Ledeli ilia monar­
chie, La Decouverte, Paris, 2005. 

3 Entretlen avecI'un des auteurs, 19 mai 2006. 

Justice etBlenfaisance : al'ecole delapensee unique 

Ainsi s'exprimait en 2006 cette femme de quarante­
neuf ans a l'air juvenile, mere de quatre filles et grand­
mere comblee, faisant aussi office de porte-parole du 
mouvement a l'etranger. « Sa mission consiste a le rendre 
presentable aI'exterieur, ale maquiller en montrant que les 
femmes y jouent un role », estime le sociologue Said 
Lakhal, qui suit Justice et Bienfaisance depuis le debut des 
annees 1990 4• Le but ultime de ces islamistes est en effet 
l'avenement au Maroc d'un Etat coranique semblable au 
modele du califat et fonde sur trois piliers : la justice econo­
mique et sociale, la spiritualite et la choura (concertation), 
qui garantit au peuple le choix de ses dirigeants. 

En communicante avertie et pragmatique, Nadia Yas­
sine fixe invariablement ses rendez-vous a la presse devant 
la sinistre prison de la ville de Sale, a cote de Rabat. Elle vit 
a quelques encablures de la, dans un modeste appartement 
qu'elle part age avec son marl, le militant islamiste Abdellah 
Chibani. C'est toujours sa femme de menage qui vient recu­
perer les journalistes. New York Times, Washington Post, El 
Pais, Le Monde, The Times, DerSpiegel, BBC, RFI... Ces der­
meres annees, l'employee de maison a vu passer du beau 
monde et semble rodee a l'exercice, en depit des mou­
chards qui sillonnent en Mobylette ce quartier de la classe 
moyenne. 

Elegamment vetue d'une djellaba sombre, les cheveux 
toujours ranges sous un foulard, les yeux cernes de khol et 
le teint net, la fille du cheikh Yassine recoit ses invites dans 
un joli salon marocain, autour d'une tasse de the a la 
menthe et de delicieuses patisseries, Passe les presenta­
tions, Nadia debite dans un francais impeccable un dis­
cours soigneusement police: non a la violence, non aux 

4 Entretien avecI'un des auteurs, 24 juin 2006. 
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financements etrangers, non ala clandestinite, oui ala jus­
tice sociale, oui au retour al'islam des origines, oui au role 
des femmes dans la societe, non atoute participation aux 
elections tant qu'elles seront instrumentalisees, non ala 
Constitution qui accorde tous les pouvoirs au roi... 

Mais chassez le naturel, il revient au galop ! L'humour et 
le gout prononce de Nadia Yassine pour la provocation 
reprennent Ie dessus des qu'il s'aglt de vilipender le pou­
voir et ses satellites. Elle en a meme fait sa ligne de fabrique, 
voire son fonds de commerce aupres des journalistes a 
l'afffit de citations chocs, Le Parti de la justice et du deve­
loppement (PJD),le grand concurrent islamiste de Justice et 
Bienfaisance ? Un « paillasson du pouvoir » depuis qu'il 
participe au jeu electoral, « qui ne devrait pas etre un jeu », 

LeMakhzen, asavoir l'establishment gravitant autour de Sa 
Majeste ? Au choix, un « laquais servant les grandes puis­
sances » OU une « bestiole politique ageometrle variable» : 
« Achaque fois, le Makhzen prend une nouvelle couleur, 
c'est tout. C'est un cameleon politique. Or un cameleon 
restera cameleon. II ne peut pas se metamorphoser en dina­
saure... par exemple 5 ! » Elles sont loin, ces annees 1990 oil. 
cette eleve du prestigieux lycee francais Descartes de Rabat 
et diplomee en sciences politiques de l'universtte de Fes 
telephonait a son pere, le cheikh Yasslne, pour lui 
demander la permission d'etre photographlee par des 
journalistes 6. 

Bien que militante de longue date de Justice et Bienfai­
sance et connue sur la scene politique marocaine, on ne 
commence areellement parler de Nadia Yassine al'etranger 

5 Al Osbou'iya AI-/adida, 2-8 juin 2005. 

6 Marvine HOWE, Morocco. The lslamist Awakeningand otherChallenges, 
Oxford University Press, New York, 2005. 

Justice etBientaisance : al'ecote delapensee unique 

qu'en 2003. Apres les attentats du 11 septembre 2001, 
l'Occident ne peut plus s'offrir le luxe d'ignorer les isla­
mistes et cherche des « moderes » susceptibles de calmer les 
ardeurs terroristes des plus radicaux... Cette annee-la, 
Nadia publie au Maroc et en France Toutes voiles dehors, un 
livre personnel oil. elle traite de sujets lui tenant acceur, 
comme la place de la femme musulmane dans la moder­
nlte 7. Mals, surtout, elle recupere son passeport, [usque-la 
confisque par les autorites marocaines. Et arpente les 
forums ou l'Occident convie des islamistes [uges « frequen­
tables », Hongrie, Espagne, Hollande, Etats-Unis, Grece ... 
En mai 2005, cette egene islamiste est meme invitee par la 
prestigieuse universite americaine de Berkeley. Elle suscite 
souvent une curioslte bienveillante, autant par sa capaclte 
apresenter Justice et Bienfaisance sous un jour avenant -Ie 
mouvement souhaite tout de merne I'instauration d'un 
Etat islamique - que par son caractere bien trempe. ABey­
routh, en 2004, en pleine reunion de mouvements anti­
guerre et antimondialisation, elle rabroue un membre du 
Hezbollah, un peu trop enclin avanter Ie modele de la 
« femme au foyer », 

leone islamiste ouvietime 

Nadia Yassine n'accede toutefois a la renommee inter­
nationale qu'en juin 2005 et devient par la meme occasion 
la bete noire du regime de Mohammed VI et du Makhzen. 
En cause? Une interview accordee au journal marocain AI­
Osbou'iya Al-ladida, oil. elle dame sa preference personnelle 

7	 Nadia YASSINE, Toutes voiles dehors, Le Fennec, Casablanca, 2003 (et Alter 
Editions,Epinay-sur-Selne, 2(03). 
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pour le modele republicain. En clair dans Ie texte : - C'est 
un point de vue purement academique car, entre l'auto­
cratie et la republique, ['opte pour cette dernlere, Ie l'ai dit 
dans un cadre intellectuel et cela ri'engage que mol, ~ 

Crime de lese-monarchie au royaume des Alaouites ! Puni­
tion : un proces sans cesse reporte pour" atteinte aux insti­
tutions sacrees de la nation » et une campagne a charge de 
la presse aux ordres. Extrait signe Khalil Hachimi Idrissi, 
editoriallste du quotidien Aujourd'hui le Maroc: « Elle est 
republicatne. II est normal dans une famille ou le pere a des 
visions que la fille ait des gaz. » Elegant! « Elle veut changer 
de regime comme on change de tchador un jour de cha­
leur quand on a du mal a tenir ses ablutions sous, [uste­
ment, l'effet conjugue des chaleurs, des excretions 
multiples et, surtout, diverses, et bien sur, de la pression 
irresistible des gaz intempestifs. » Elegant encore! 

La fille du cheikh Yassine a du repondant, Quelques 
jours plus tard, elle publie une lettre ouverte a ses detrac­
teurs, « democrates pas vertueux », ou elle se gausse de leur 
asservissement avec une vehemence rarement egalee au 
Maroc: « Le regime et I'unite nationale sont a ce point fra­
gillses avos yeux de democrates douteux et dubitatifs pour 
qu'on choisisse mon intervention dans un journal emer­
gent afin de se faire des callns patriotiques et s'autofla­
geller pour ce qu'on pourrait vous soupconner de penser. 
Adef'aut de jouer le role que vous pretendez jouer, de 
membres de la societe civile et de partisans convaincus, 
vous vous contentez de tirer sur tout ce qui bouge vrai­
ment. [... ] Quelle magnifique revelation que ce tsunami 
dans un verre d'eau que mon avis a declenche ! Si je me suis 
"devoilee", comme l'ont dit nos chers democrates que l'on 
sait deja eradicateurs, eux se sont cornpletement 
dernasques : c'est un match nul... lissime. ~ 

Justice etBienfaisance : al'ecole delapensee unique 

Avec le recul, force est de constater que ses detracteurs 
auraient mieux fait de se taire ... Alors que les communi­
cants de Mohammed VI vantent les mentes d'un Maroc en 
transition democratique, Nadia Yassine instrumentalise ses 
deboires judiciaires pour se forger une image d'icone isla­
miste victime de la liberte d'expression. joignant le geste a 
la parole, elle se rend a son proces la bouche baillonnee, 
l'index leve symbolisant l'uniclte de Dieu et une pancarte 
au cou ou est ecrit en anglais : « Don't touch the liberty of 
press and freedom» (Ne touchez pas a la liberte de la presse et 
d'opinion). La photo fera le tour du monde. 

Dans la foulee, Nadia Yassine lance son propre site web 
qu'elle alimente regulierement en chroniques assassines. Sa 
cible de predilection? Le pouvoir marocain et le Makhzen. 
Son message? IIs ne sont qu'imposture et incompetence. Sa 
communication ressemble a s'y meprendre a celIe d'une 
femme politique en campagne: galerie de photos, extraits 
de discours, d'interviews accordees ala presse, videos de ses 
conferences, contributions exterieures... Ses ecrits sont au 
vitriol, comme cette lettre ouverte a Hayat, une militante 
islamiste torturee par la Direction de la surveillance du ter­
ritoire (DST) en juillet 2006, ou elle affinne son femtnlsme : 
« Nous derangeons les autocraties actuelles, heritieres de 
celles qui nous ont enfermees dans les harems politiques. 
Tu les deranges, Hayat, vous les derangez, mes sceurs, car 
une femme islamiste ne do it surtout pas parler; elle do it 
juste etre un epouvantall silencieux qui serve leurs dis­
cours modernistes et laicisants, Tu ne dois pas bouger, tu ne 
dois pas donner de l'espoir ates enfants, tu ne dois pas etre 
positive et maitresse de tes actes et de ton histoire. Tu es 
censee etre abattue, silencleuse, mere de tes enfants et de 
toutes les inhibitions de la terre. Tu dois "faire la gueule", 
pas l'ouvrir ! Tu dois faire l'idiote, pas la militante. Tu dois 
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te soumettre al'injustice, pas te soulever contre l'injustice. 
Tu dois faire les boutiques, pas la politique. » 

Si ce tapage mediatique exaspere en haut lieu aRabat, 
il irrite aussi certains responsables de Justice et Bienfai­
sance aqui Nadia fait de l'ombre. Selon certains observa­
teurs avertis, ils l'accusent de s'abriter derriere son pere 
pour tirer aelle la couverture mediatique. Le leader de Jus­
tice et Bienfaisance passe visiblement toutes ses incartades 
asa fille cherie, En temoigne cette anecdote rapportee par 
l'islamologue Mohamed Darif : « Peu apres sa prise de posi­
tion en faveur d'une republique, plusieurs responsables ont 
rendu visite aAbdessalam Yassine pour lui dire que Nadia 
avait depasse les limites. II s'est fache et leur a lache qu'ils 
n'arrivaient pas ala cheville de sa fille 8. " Pour marquer le 
coup, le cheikh Yassine a rneme cree un poste sur mesure 
pour Nadia : celui de responsable du « Comite des 
visiteuses », une instance supervisant l'ensemble des acti­
vites spirituelles et politiques des femmes de Justice et 
Bienfaisance. 

Feminine et(eministe 

Depuis des annees et al'ombre des cameras, la fiUe du 
cheikh travaille aconcilier militantisme islamiste et femi­
nisme al'orientale. Apres tout, son pere ne repete-t-il pas a 
ses ouailles que « la charia a besoin d'un regard femlnln » ? 
En 1998, lorsque Justice et Bienfaisance cree une branche 
politique appelee « Le Cercle politique 9 », elle fonde avec 

8 Entretien avec l'un des auteurs, 21 juin 2006. 

9 LeCerde politique a trois missions: servtr de trait d'union entre Ie mou­
vement et les acteurs polltlques du royaume, formaliser un projet de 
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son amie Saadia Kassid (decedee depuis, en 2002, dans un 
accident de la route) la «section feminine» du mouve­
ment. Rattachee au Cercle, celle-ci est dirigee en 2006 par 
une Casablancaise de trente-six ans, Merieme Yafout, doc­
torante en sciences politiques et professeur de francais dans 
le prive, « Iusqu'a la fin des annees 1990, on ne pensait qu'a 
bien pratiquer la religion, se souvient-elle, un brin nostal­
gique. Puis Abdessalam Yassine nous a dit qu'Il fallait s'inte­
resser ala politique. D'ou la creation de la section, meme si 
au depart l'idee etait juste de creer un espace de dialogue 
avec les sympathisantes du mouvement. On est parti de 
zero, on ne connaissait rien au fonctionnement de ce type 
de structure et on a beaucoup tatonne 10. » 

Des 2000, la section connait son heure de gloire et voit 
ses dirigeantes propulsees sur le devant de la scene media­
tique. La guerre entre partisans et adversaires du projet du 
gouvemement de reforme de la Moudawana, le Code de la 
famille marocain, fait alors rage. Fin tacticien, le cheikh 
Yassine envoie la section feminine au front: qui mieux que 
ses militantes pourrait defendre ses positions ultraconser­
vatrices ? Ces dernieres multiplient les interventions dans 
la presse et, surtout, participent aune marche geante des 
opposants au plan gouvememental d'« integration de la 
femme dans le developpernent du Maroc », aCasablanca, le 
12 mars. Plus 300 000 personnes, dont une majorite d'isla­
mistes de Justice et Bienfaisance, sont au rendez-vous. 

societe et definlr un programme politique. Outre un secretariat general, il 
se compose de trois sections -Ia section feminine, la section de la jeunesse 
et la section syndicale - ainsi que de bureaux d'expertise qul reallsent des 
etudes dans divers domaines (economlque, social, juridique, technolo­
gique, agricole... ). Geographlquernent, il fonctionne au travers d'lns­
tances regionales ou de filiales lmplantees dans toutes les regions du 
Maroc. 

10 Entretien avec l'un des auteurs, 26 juln 2006. 
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Etonnes par la discipline des manifestants, les observateurs 
exterieurs parlent de « defile militaire sans armes »••• 

Six ans plus tard, la section feminine est presente dans 
quasiment toutes les villes du Maroc. En 2006, il ne se pas­
sait pas un jour sans qu'elle n'organise une activite : mani­
festation, conference, action de charite, sit-in, distribution 
de tracts ... Cet activisme a porte ses fruits puisque, aujour­
d'hui, pres de la moitie des adherents de Justice et Bienfai­
sance sont des ... adherentes, a qui il faut inculquer la 
pensee du cheikh, comme nous l'explique sa fille : «II est 
temps de sevrer les femmes des barbus ! Nous incitons les 
sceurs - c'est ainsi que l'on s'appelle entre nous - arelire Ie 
Coran avec des yeux vierges, aen avoir une lecture subver­
sive. ElIes remettront ainsi en cause les visions erronees et 
machistes qu'on leur a inculquees. Nous formons des etres 
spirituels qui, demain, deviendront les moteurs de l'action 
sociale 11. » 

Nadia Yassine evoque ace propos la Qawma, une etape 
cle de la theorie de la conquete du pouvoir par les isla­
mistes. « C'est un concept abstrait qui, lorsque les condi­
tions sociales sont reunies, permet d'ecarter Ie regime en 
place en recourant ala desobeissance civile. La Qawma ne 
peut pas etre assimilee aune revolution, car elle est censee 
se derouler sans violence ni effusion de sang », explique 
l'islamologue Mohamed Darif 12. Nadia Yassine elle-meme 
la definit comme suit: « Le concept de Qawma a ete utilise 
par mon pere dans sa pensee pour se demarquer du lan­
gage revolutionnaire classique qui veut que tout change­
ment passe par la violence. La Qawma vient du verbe qama, 
qui veut dire se mettre debout. Faire une Qawma, c'est 

11 Entretien avec l'un des auteurs, 19 mai 2006. 

12 Entretien avec l'un des auteurs, 21 juin 2006. 
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rassembler tous les efforts, reunir toutes les bonnes 
volontes pour construire l'avenir. jarnais il n'a ete question 
d'un jour J, d'une action definie, d'un rendez-vous deter­
mine 13.» D'ou l'empressement de Justice et Bienfaisance a 
eduquer Ie peuple dans Ie sens de la subversion... 

Pour atteindre cet objectif, Ie mouvement a mis en place 
toute une batterie de conferences et autres rassemble­
ments, servant de courroie de transmission entre le cheikh 
et sa base. Cela va de la reunion bimensuelle, appelee 
Naceha (Ie « bon conseil » aussi bien religieux, politique, 
que pour la vie quotidienne... ), aux retraites spirltuelles 
d'une dizaine de [ours, organisees l'ete. Celles-d se derou­
lent souvent au siege du mouvement, dans la ville de Sale, 
aproximite de Rabat. Dans Ie meme quartier qui abrite Ie 
domicile d'Abdessalam Yassine,Justice et Bienfaisance pos­
sede plusieurs villas ou sont notamment installes Ie siege du 
mouvement et la section feminine. Cote [ardin, certaines 
villas sont reliees entre elles par un passage discret. Pra­
tique pour passer d'une maison al'autre sans etre repere par 
les deux policiers plantes en permanence dans la rue en 
question... 

Parmi ces rassemblements, figurent les « Assises des 
sceurs pour l'eternite 14 », Creees en 2000 par la section 
feminine, elles sont organisees tous les mois dans vingt­
deux villes du royaume et sont animees par des femmes 
cadres de Justice et Bienfaisance. «Von y etudie la vie des 
compagnons femmes du Prophete pour en transposer les 
enseignements anotre vie de musulmanes du XXI' steele, 

13 LeJournal hebdomadaire, n?238, 7-20 janvier 2006. 

14 Appellation explicite : les fideles de Justice et Bienfaisance croient que, 
durant leur vie sur terre, ils nouent entre eux des liens qut se prolonge­
ront dans l'eternite. 

51 

RAHMOUNI
Rectangle 



Quand Ie Maroc sera islamiste 

theorise Merieme Yafout, la responsable nationale de la sec­
tion feminine. Nous atteignons ainsi ce qu'on appelle le 
Renouveau et qui consiste a adapter l'islam des origines a 
notre epoque sans tenir compte des interpretations 
erronees de la religion. Al'epoque du Prophete, la femme 
participait pleinement au changement social et n'etait pas 
cloitree chez elle 15. » 

Ces assises etaient ouvertes aux sympathisantes de Jus­
tice et Bienfaisance mais, au printemps 2006, elles ont ete 
restreintes aux seules adherentes. Et pour cause! Apartir du 
mois de mai, les forces de l'ordre decident subitement de 
mettre Ie hola aux activites des islamistes et tentent depuis 
de disperser leurs rassemblements. Ce qui les irrite au plus 
haut point. « On ne peut rneme plus se reunir pour preparer 
nos activites sous peine d'etre mises en garde a vue, ful­
mine Merieme Yafout. Alors,on se reunlt virtuellement sur 
Internet et les assises se deroulent en cachette a nos domi­
ciles. ACasablanca, on a carrement ferme notre local. 
Quand la police fait irruption, elle repart avec nos biens, 
comme des ordinateurs ou du materiel video. C'est deplo­
rable ! Mais on ne baissera pas les bras. » 

Partie de cache-cache avec lapolice 

Mis sur ecoutes, suivis, les militants de Justice et Bienfai­
sance multiplient les ruses pour se faufiler entre les mailles 
du filet des services de securlte. En temolgne cet etrange 
manege qui se deroule le samedi 24 juin 2006, atrente 
minutes du debut d'une session des Assises des sceurs pour 
l'etemite de Casablanca. Nous sommes dans un quartier 

15 Entretien avecI'un desauteurs, 24 juin 2006. 
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aise de la capitale economique du Maroc. Deux militantes 
islamistes se posent, l'air de rien, devant un batiment 
public, au milieu des familles qui se promenent. Pour les 
profanes, rien ne les distingue des passantes. Lesfideles du 
cheikh Yassine - comme par hasard nombreuses a passer 
par la - ne s'y trompent pas. Par petits groupes, elles les 
saluent puis convergent vers un immeuble situe a quelques 
metres. C'est la, au domicile particulier d'une militante, 
que se tiennent les assises. Aujourd'hui, elles sont animees 
par Merieme Yafout et Fatema Kaci, membre du secretariat 
general du Cercle politique. Par mesure de securite, seules 
cent vingt femmes ont ete conviees sur les huit cents habi­
tuelles. « On communique un quota de places aux respon­
sables de quartier, qui designent les participantes par tirage 
au sort ou en les invitant a tour de role », indique Merieme 
Yafout. 

En tout cas, la militante qui accueille les assises de ce 
samedi est ravie de recevoir ses « soeurs » chez elle. « Elles 
ne connaissent pas le chemin, certaines vont se perdre. On 
aura au minimum une heure de retard", regrette toutefois 
la proprietaire des lieux, qui a fait le menage: tous les 
meubles ont ete entreposes dans la meme piece et des cou­
vertures aux couleurs chatoyantes ont ete posees it meme le 
sol pour permettre aux participantes de s'asseoir par terre, 
comme il est de coutume. Cinq ou six militantes s'affai­
rent en cuisine autour de jus de fruits et de patisseries faits 
maison. Pendant ce temps, les invitees arrivent par petits 
groupes. On se congratule, on se fait la bise, on se tient les 
mains en riant. L'ambiance est chaleureuse et la joie de se 
retrouver se lit sur les visages.La plupart des militantes sont 
[eunes, autour de la trentaine, certaines ont un bebe dans 
les bras. On compte aussi quelques adolescentes tirnides. 
Toutes sont vetues avec soin, affichant des hidjabs colores 
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et des jupes longues. Certaines sont meme tres elegantes, 
signant leur appartenance a la bourgeoisie casablancaise. 
Les blagues sur la police vont bon train chaque fois qu'un 
bruit se fait entendre: « C'est eux ! Par ou vont-ils entrer 
cette fois ? U faut qu'ils innovent, car enfoncer les portes 
c'est du deja vu. Us devraient essayer par les fenetres en 
parachute... » 

Au bout d'une bonne heure de papotages en tous genres, 
la session des Assises des soeurs pour l'eternite de Casa­
blanca demarre enfin. Les quatre-vingt-dix femmes pre­
sentes sont maintenant installees dans le salon et se sont 
serrees comme des sardines pour entrer dans la meme piece. 
Le silence se fait soudainement lorsque Fatema Kaci prend 
la parole dans le micro pour demander de couper les por­
tables. Puis elle enchaine : « Nous sommes en retard a cause 
de l'etat d'exception que nous vivons. La police passe des 
nuits blanches a essayer de nous trouver et c'est rant mieux. 
Pour nous, c'est quelque chose de normal et de naturel, Le 
paradis n'est pas donne et ce que l'on sub it est le prix a 
payer. Aujourd'hui, si par la grace divine la police fait irrup­
tion, etes-vous pretes ? » Eclats de rire dans la salle, la 
reponse - un « oui » massif - ne laisse aucun doute quant a 
la motivation des « soeurs». 

Apres avoir dirige la priere, Fatema rep rend la parole 
pour lire des versets du Coran et les dedier a Saadia Kassid, 
l'une des fondatrices de la section feminine, decedee en 
2002. «Nous n'oublions jamais nos morts », chuchote une 
militante. Passe ce bref recueillement, Fatema poursuit sur 
la posture a adopter pour supporter la pression policiere, 
«Notre guide, Abdessalam Yassine, nous recommande 
d'etudier certains versets, car ils retranscrivent ce qui nous 
arrive. U s'agtt des versets 13 a 15 de la sourate Ibrahim. 
C'est cela le miracle du Coran : il defie l'espace-temps et, 
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quatorze steeles plus tard, on y trouve ce qu'on y cherche. » 

Apres la lecture des versets, elle enchaine sans tarder sur 
l'explication de texte. L'education est la priorite des prio­
rites de justice et Bienfaisance: « Ces versets nous decrivent 
l'histoire des anciens prophetes avec leurs peuples. Uspar­
lent de l'histoire de l'humanite. Le message des prophetes 
est de creer l'eveil et la foi en l'unicite de Dieu ainsi qu'une 
croyance totale. Face a ce message, il existe deux categories 
de gens. Les fideles, qui acceptent le message divin et s'en 
inspirent. Et ceux qui le refusent et s'interposent entre le 
Prophete et le peuple. Pour parvenir a leurs fins, ils utili­
sent les menaces, la calomnie, la violence. Quelle doit etre 
la reaction des croyants ? Face a la violence et la calomnie, 
on doit garder sa foi en Dieu et prendre son mal en patience 
avec sagesse. » Allusion on ne peut plus directe au Makhzen 
honni, le « grand Satan» de justice et Bienfaisance... 

Pour rendre son propos plus concret, Fatema cite 
quelques exemples, dont celui de MOIse qui, face a la vio­
lence de Pharaon, repondra qu'il faut garder sa foi, car de 
la decoule la victoire. Avant de rappeler que « nous 
batissons notre position par rapport aux evenements 
recents a partir d'exemples comme celul-ci », Quoique 
claires, ces explications n'empecheront pas les militantes 
de demander des conseils plus terre a terre: que faire en cas 
d'arrestation? Peut-on se parler au telephone? Autant de 
questions qui temoignent d'une certaine anxiete. Et qui 
donnent lieu a des reponses explicites : « Ne donnez aucun 
nom par telephone, ni aucune adresse. Lorsque vous etes en 
reunion, eteignez vos portables et si possible retirez la bat­
terie. La police ne pourra plus vous localiser. » 
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Le roi David enrenfort 

Apres cette longue parenthese sur l'etat « d'exception », 

les assises peuvent enfin reprendre leur cours normal. Et 

remplir leur objectif : faire entrer dans les tetes des mill­
tantes la pensee politique du cheikh Yassine, sous couvert 
d'explications de textes coraniques. Aujourd'hui, c'est l'his­

toire du roi David qui est inscrite au programme. C'est tou­

jours Fatema qui parle, commencant par les versets de la 
sourate Al-Bakara avant de l'enrichir de recherches person­

nelles effectuees en contoumant soigneusement les inter­
pretations salafistes : « Apres la periode de MOIse, les fils 

d'Israel ont ete punis par Dieu et prives de leur terre par un 
roi tyrannique, jalout. Us ont alors demande a un pro­

phete inconnu de demander a Dieu de designer un roi qui 
les aiderait a former une armee pour combattre le tyran. 

Dieu leur a envoye Talout, qui a constitue une armee peu 
nombreuse, mais avec des hommes de confiance ayant la 
foi. Parmi les soldats figurait le jeune David, qui a tue Ie 

tyran Ialout a l'aide de cinq petites pierres tirees avec une 

fronde. L'armee de Talout a vaincu grace asa foi en Dieu. 
Plus tard, David est devenu roi et prophete en meme temps. 
Ca a ete Ie premier apres de longues annees a reunlr la pro­

phetie et Ie royaume. Son fils Salomon a fait de meme et 
c'est sous leur regne que les fils d'Israel ont vecu leurs [ours 

les plus paisibles. » 

Fatema ouvre aussit6t le debat, car les « sceurs » sont 
censees avoir deja potasse la biographie du roi David et 

prepare leurs interventions. Les regles du jeu sont claires : 
chacune est libre de s'exprimer, les organisatrices n'interve­

nant que pour preciser le point de vue de Justice et Bienfal­
sance, c'est-a-dire du cheikh Yassine. Elles ne devraient pas 
etre a la peine, car les participantes maitrisent deja les 
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tenants et aboutissants de la pensee du guide. Une premiere 
femme prend la parole pour souligner !'importance de la foi 

dans une victoire. « Ni la force physique, ni les armes ni le 
nombre de soldats ne font la difference, mais la confiance 
que 1'0n a en soi quand on croit en Dieu, oui. » 

Une autre transpose le combat de David dans le Maroc 
de 2006. Pour elle, son mouvement a choisi le chemin de la 
spintualite et, «grace a sa foi en Dieu, n'a rien a craindre 

ni de la police ni de l'armee ni de qui que ce soit », D'autres 

interventions - il Yen aura une vingtaine au total- portent 
sur l'union de la prophetie et du politique par David puis 

Salomon. De prise de parole en prise de parole, il se degage 
une interpretation de I'histoire que Fatema synthetise en 

fin de debat : « Dans l'islam, qui est le fruit des religions pre­
cedentes, on retrouve cette union de l'Etat et de la spiritua­
lite chez les quatre califes apres Ie Prophete, Leur separation 

est une deviation resultant de la rupture historique effec­

tuee par les Omeyyades et ceux qui ont suivi. » Nous 
sommes bien au cceur de la pensee politique de Justice et 
Bienfaisance et les « sceurs . ont assimile la Iecon qu'elles se 
feront un devoir de repandre autour d'elles. 

Ces assises ne seraient pas completes si les participantes 
ne se racontaient pas leurs dernieres « visions », « Nous 

sommes un mouvement soufi et nous attachons beaucoup 

d'importance aux visions que nous faisons, evetlles ou 
endormis, explique Merieme Yafout. Cela emane du fait 
qu' elles etaient preponderantes a I'epoque du Prophete, qut 

dit dans un hadith rapporte par l'imam Boukhari qu'<il ne 
restera de la prophetie, apres mot, que les visions". De plus, 
le premier calife, Aboubakr, demandait chaque matin a ses 

compagnons de raconter leurs visions de la veille. En fait, 
elles nous rassurent, mais on ne se base pas sur elles pour 

planifier nos programmes. Selon Abdessalam Yassine, la 
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demarche du mouvement est fondee sur la realite des 

faits. » 

Ce samedi, trois visions sont rapportees, mais une seule 
fait l'objet d'une etude detaillee. Elle provient d'une mill­
tante de Sale et a deja He analysee par un membre du mou­
vement autorise a se livrer acet exercice consistant a 
donner un sens aux reyes. C'est Merierne qui s'en fait 
l'echo, car c'est aelle que la milltante s'est confiee. « Notre 
sceur marchait dans un endroit merveilleux plein de [ardins 
et de rtvleres et a entendu une voix qui l'appelait 
"Chauman". Suivant la direction de la voix, elle est tombee 
sur un homme qui ressemblait a Leonardo da Vinci. Entre 
ses mains, il tenait deux livres en or relies par un anneau 
aussi en or. La soeur a eu le sentiment qu'il s'agissait du roi 
David. Un frere lui a dit que ce reve etait riche en symboles 
et ramenait en effet au roi David. n s'est base sur le fait que 
Leonardo da Vinci a peint David sur son trone entoure de 
lions. En italien, Leonardo signifie "lion" et Vinci, "vic­
toire". De plus, le roi David avait une femme qui s'appelait 
Chauman et avait herite du prophete Aaron un cercueil ou 
se trouvaient deux livrets ayant appartenu a Moise. Comme 
vous le voyez, cette vision est tres importante. Elle nous a 
Incitees a parler du roi David aujourd'hui et a mettre 
l'accent sur l'union de la prophetie et de l'Etat. » 

Les militantes boivent litteralement les paroles de 
Merieme, sans jamais remettre en cause l'authenticite de la 
vision ni la veracite de son interpretation. Chez Justice et 
Bienfaisance, il est de mise d'accueillir les enseignements 
du guide avec le coeur et non la raison. C'est avec le senti­
ment du devoir accompli que les quatre-vingt-dix mill­
tantes quittent l'appartement par petits groupes, pass ant 
devant deux policiers qui montent la garde, sans intervenir, 
au bas de l'immeuble. Elles ignorent qu'au meme moment 
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les autorites encerdent une maison a Casablanca pour 
ernpecher une soixantaine de militants hommes de se 
retrouver. Les organisatrices des Assises des soeurs pour 
I'etemite, elles, se frottent les mains: leur reunion est un 
succes, D'ailleurs, le lendemain, elles se levent a l'aube pour 
animer un meeting identique dans une ville adeux heures 
de route de Casablanca. 

Profession: militante islamiste 

La vie de cadre chezJustice et Bienfaisance est loin d'etre 
de tout repos et s'apparente merne a un job a temps 
complet. « Tous les week-ends ou presque, [e suis sur la 
route », confirme Merieme Yafout, qui ne changerait de vie 
pour rien au monde. Visite aux comites regionaux de la sec­
tion feminine, invitation d'associations islamistes, partici­
pation a des conferences, a des tables rondes, accueil de 
journalistes et de chercheurs etrangers... Elle y consacre 
tout son temps libre. Et, quand elle ne sillonne pas les 
routes au volant de sa voiture, elle est a Sale pour des reu­
nions du Cerde politique. Entre le conseil national du 
Cerde, les rassemblements du bureau national de sa sec­
tion, les reunions de coordination entre toutes les mill­
tantes responsables d'activites, elle n'arrete pas. Sans parler 
des seances de formation chez Nadia Yassine, au cours des­
quelles la fille du cheikh developpe les positions de Justice 
et Bienfaisance sur l'actualite et raconte ses voyages en 
Occident. 

Une telle devotion au mouvement presente un avantage 
de taille : il offre aux militantes (et aux militants) les plus 
motivetejs de bonnes perspectives de « carriere », Merieme 
Yafout est d'ailleurs un pur prodult de cette generation 
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montante de trentenaires. Pour eIle, tout s'est [oue en 1991 
al'universite de Casablanca. La guerre du Golfe est ason 
apogee lorsqu'elle rejoint l'UNEM, Ie principal syndicat 
etudlant marocain. La gauche y regne en maitre. Plus pour 
longtemps... En moins de dix ans, les islamistes vont 
inverser la tendance. Au fur et a mesure qu'ils noyautent 
l'UNEM, Merieme se decouvre une « proximite » avec leurs 
idees. Elle ne franchit toutefois Ie pas que quelques mois 
plus tard en mettant le voile. «rai commence a recevoir des 
petits cadeaux comme des cassettes de chants religieux, a 
etre invitee a des soirees oil l'on parlait d'islam... » 

Et elle decouvre, stupefaite, qu'elle doit choisir entre les 
deux grands mouvements islamistes : deja Justice et Bien­
faisance et la Iamaa Islamiya, Ie futur PJD:« Moi qui croyais 
que nous etions tous musulmans ! » Apres quelques tergi­
versations, elle rejoint les fideles du cheikh Yassine en 1992 
et en devient l'une des responsables etudiantes deux ans 
plus tard. S'ensuit une periode « extraordinaire », oil les 
manifestions de solidarite avec la Palestine succedent aux 
sit-ins pour l'ouverture d'une mosquee dans chaque univer­
site du royaume. « Sur ce point, on a gagne,Helas, elles ont 
ferme en 1997 lors de la repression anti-islamiste dans les 
facultes, Comme on maintenait nos activites, on se faisait 
tabasser deux fois par jour: Ie matin lorsque la police nous 
ordonnait a coups de batons de plier bagages et Ie soir 
quand elle verifiait si nous avions obtempere. » 

A partir de 1998, Merieme Yafout choisit de se consa­
erer a ses etudes, a savoir une ecole de joumalisme doublee 
d'un troisieme cycle en sciences politiques. Difficile alors 
de passer pour une etudiante lambda quand on milite dans 
les rangs du cheikh Yassine. Tous les moyens sont bons 
pour mettre des batons dans les roues des islamistes, nous 
explique-t-elle: «Je devais effectuer un stage en France et la 

Justice etBlenfaisance : al'ecole delapensee unique 

police a conftsque mon passeport. Lorsque j'etais convo­
quee pour, sol-disant, Ie recuperer, on m'interrogeait sur 
Justice et Bienfaisance. » C'est finalement grace a l'inter­
vention d'un enseignant qu'elle recupere son bien et etudie 
quelques mois a Sciences-Po Paris. 

Quoique accaparee par ses etudes et les tracasseries 
administratives, Merleme Yafout grimpe un a un les 
echelons du mouvement : « Les soeurs etaient clementes 
avec mol. Ellessavaient que je suivais un double cursus uni­
versitaire. » Elle participe a la naissance de la section femi­
nine en 1998, travaille comme redactrice au sein d'une 
publication de Justice et Bienfaisance, rapidement inter­
dite. En 2002, elle est elue responsable de la section pour la 
ville de Casablanca et, en 2006, responsable nationale. 
« Comme tout Ie monde, ['ai debute par les reunions de 
quartier oil I'on nous explique Ie Coran et oil l'on recoit des 
lecons de bonnes moeurs. » 

Selon Merleme Yafout, pour progresser, il faut montrer 
des capacites as'elever spirituellement, a bien integrer la 
pensee du cheikh Yassine et, surtout, se montrer tres dispo­
nible. « C'est une vision bien restreinte de la realite, ironise 
le sociologue Said Lakhal. Leurs criteres d'avancement 
n'ont rien de rationnel. 11 faut surtout temoigner de son 
amour pour Ie guide. Lorsque les fideles en parlent, ils Ie 
glorifient a coups de "Dieu Ie protege" et donnent du 
"Notre bien-aime Sidi Abdessalam". Certains l'appellent 
meme "Mon petit papa chert" ! C'est bien vu de rever de lui 
et, pour ceux qui Ie peuvent, encore mieux de donner de 
l'argent au mouvement. Aucun montant n'est fixe, mals 
plus on donne, plus on grimpe 16. » 

16 Ibid. 
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Cette selection par l'argent est vivement dernentie par 
les responsables de Justice et Bienfaisance. Soit. Ce qui est 
en revanche avere - et moins connu -, c'est qu'ils aiment 
les tetes bien pleines. Une anecdote datant des annees 1990 
en atteste. Aforce de jouer les pasionarias des campus, des 
etudiantes islamistes en etaient venues adelaisser leurs 
etudes. Pour y remedier, leurs superieures hierarchiques n'y 
sont pas allees de main morte : mise sur pied d'un comite 
de suivi des notes, creation du slogan « On ne veut pas de 
quelqu'un qui ne reussit pas dans ses etudes» et interdic­
tion pure et simple de militantisme pour les redoublantes ! 
En 2006 encore, Ie cheikh Yassine encourageait les femmes 
a entamer des etudes et plus d'une centaine de cadres 

avaient repris Ie chemin de l'universite. 

Un reseau tentaculaire 
d'associations 

Plutot que de verser dans la politique, la majorite des 
adherentes optent pour un militantisme social et terre a 
terre en creant, par exemple, des associations de bienfai­
sance. Le mouvement justifie son engagement aupres des 
femmes par cet argument que nous expose Hakima, la res­
ponsable des activites feminines a Rabat [usqu'en 
juillet 2006 : « Une mere qui n'a pas de quoi nourrir ses 
enfants n'entend rien d'autre que leurs pleurs. Elle est inca­
pable de se montrer receptive aun message spirituel. 
Aidez-la as'en sortir et, oui, elle vous ecoutera 17. » Les isla­
mistes savent bien, en effet, que les femmes sont les 

17 Entretien avec l'un desauteurs, 6 aVIil2006. 
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meilleures portes d'entree dans les familles. Non seule­
ment elles eduquent les enfants, mats l'experience montre 
qu'une femme qui adhere « embarque » dans bien des cas 
son mari, une partie de sa famille voire de sa belle-famille. 

Au total, Ie mouvement federe plusieurs centaines 
d'associations de charite, Achats de livres universitaires, 
soutien scolaire, alphabetisation, formations pour cho­
meurs, circoncisions, cours de Coran... Les activites, des 
grands classiques de l'islamisme de terrain, varient en fonc­
tion des besoins de la population et sont souvent coor­
donnees par les sections du Cercle politique. 

Creee Ie 26 mai 2003 dans la ville cotiere de Kenitra, 
l'association « Espoir pour la femme et l'enfant » est reliee 
ala section feminine, qui chapeaute une centaine de ce 
type de structures. Elle est Ie « bebe » de cinq militantes 
dynamiques se presentant comme des « femmes de bonne 
foi », revoltees par la misere intellectuelle dans laquelle 
leurs semblables evoluent. Respectivement professeurs de 
francais et d'anglais, institutrice, secretaire dans une eli­
nique et jeune retraitee pimpante du ministere de la 
Culture, elles se sont regroupees pour « eduquer » les 
femmes d'un quartier de Kenitra, Avec ses agences ban­
caires flambant neuves, ses jolis immeubles couleur ocre et 
ses taxis collectifs qui deversent un flot continu de voya­
geurs passe la fermeture des bureaux, il est peuple par la 
classe moyenne. 

« Qui penserait que la plupart des habitantes sont anal­
phabetes ? Elles viennent des campagnes environnantes. 
Echoueesen ville avec leur mari, sans reperes, elles se trans­
forment en femmes au foyer, autant dire en bonnes, et 
s'abrutissent devant la television du matin au soir », 

s'indigne El Batoul, l'une des fondatrices d'Espoir pour la 
femme et l'enfant, qui egratigne au passage les pouvoirs 
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publics lB. Comme une majorite de militants de justice et 
Bienfaisance, les cinq responsables associatives n'ont pas de 
mots assez durs pour stigmatiser 1'£tat marocain. « Demis­
sionnaire depuis belle lurette » ; « Sans le travail de terrain 
des islamistes, le Maroc aurait explose » ; « Nous sommes 
une soup ape al'incompetence de 1'£tat et de ses fonction­
naires corrompus » sont des arguments qui reviennent en 
boucle. 

Les dizaines de femmes de tous ages qui franchissent 
une aune la porte de l'association, dont quatre non voilees, 
sont loin de l'image que l'on se fait de la femme au foyer. 
Elles parlent fort, affichent des sourires edentes, s'interpel­
lent, jouent des coudes pour attraper un verre d'eau dans 
la cuisine. « Moi, je suts lei pour apprendre l'alphabet. je 
veux lire le Coran et faire mes courses au superrnarche 
seule. je ne veux plus demander aux caissiers de l'aide pour 
dechiffrer les prix sur les etiquettes. On est nombreuses 
dans ce cas. La [eune femme la-bas veut com prendre les 
journaux pour discuter avec sa belle-fille qui parle de poli­
tique; l'autre veut visiter seule sa mere en train, mais est 
incapable de lire les horaires », dit une grand-mere au front 
tatoue de symboles berberes traditionnels. 

Des cours d'infonnatique 
pour deux euros paran 

La recreation est de courte duree. A14 h 30 pile, une 
jeune fille presse ces dames de rejoindre leur salle de cours. 
La matson d'Espoir pour la femme et 1'enfant abrite trois 

18 Entretien avec l'un des auteurs, 18 mai 2006. 
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petites salles de classe sommairement meublees de pupitres 
et de chaises en bois, de grands tableaux noirs. « On a cree 
trois classes primaires du niveau du CP, du CEI et du CE2. 
Les cours sont gratuits. Us ont lieu les lundis, mardis et 
jeudis de 14 h 30 a17 h 00. Pour etre admise dans la classe 
superieure en fin d'annee, il faut avoir le niveau, sinon on 
redouble. On compte une vingtaine d'eleves par classe », 

explique l'institutrice en charge du CEl, qui deplore un 
absenteisme trop eleve a son gout. L'enseignement dis­
pense est calque sur celui de l'ecole publique : dictee, lec­
ture, ecriture, calcuI... Les mereredis et vendredis, les 
maitresses, toutes benevoles, dispensent en option des 
cours de francais, de geographte, d'histoire et de culture 
islamlque. 

Dans la cuisine crasseuse, c'est l'effervescence. Une 
dizaine de femmes s'affairent autour d'une grande table en 
metal ou une enseignante leur montre, ciseaux en main, 
comment tailler un pantalon dans du tissu. En plus des 
cours d'alphabetisatlon, on peut s'inscrire ades ateliers de 
couture, de decoration d'interleur, de cuisine et d'informa­
tique. Factures entre deux et trois euros l'annee, ils ont 
vocation a permettre aux femmes de creer leur micro­
entreprise, de couture par exemple, et de les aider amieux 
entretenir leur maison. Celles qui y assistent sont jeunes et 
dotees d'un projet professionnel. C'est le cas de cette jeune 
chomeuse de trente-deux ans, inscrite a1'atelier d'informa­
tique, qui redige son CV sur l'un des quatre ordinateurs. 
« j'ai passe rna licence de biologie animale il y a douze ans. 
Faute d'un emploi, je suis devenue femme au foyer. Apart 
l'association, personne ne m'a jamais aide am'en sortir ni 
tendu la main. Maintenant, je me forme aux logiciels Word 
et Excel pour trouver un job de secretaire », temoigne-t-elle 
dans un francais fluide. 
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ElBatoul, l'une des responsables d'Espoir pour la femme 
et l'enfant, approuve. Avec ses amies, elles ont galere pour 

en arriver la. Ales entendre, Ie mouvement n'est pas en 

mesure de les aider financierernent : « Trop pauvre pour 

cela. » Elles seraient meme obligees de payer de leur poche 

Ie loyer mensuel de 120 euros de la maison de 100 metres 

carres transformee en local associatif. Pour se faire 

connaitre, elles ont dll se montrer particulierement opi­

niatres, distribuant des prospectus dans les boites aux 

lettres et se livrant a du porte-a-porte. «j'ai rendu visite a 
des familIes qui emploient de jeunes bonnes illettrees et 

suis repassee [usqu'a ce qu'elles acceptent que la petite 

vienne s'instruire », raconte El Batoul. 

Malgre le manque de moyens, l'association se deve­

loppe. Et propose de nouvelles activites comme ces confe­

rences sur la sante au feminin, la contraception, la securite 

sociale ou la retraite. Peu de problemes avec la police, ce qui 

est plutot rare quand on se revendique de justice et Bienfai­

sance. Iuste un mouchard qui passe la tete de temps aautre 

pour rediger un rapport. Avec Ie raidissement des autorites 

contre ces islamistes, il devient difficile d'occuper le ter­

rain social. Les associations les plus recentes attendent 

toujours l'agrernent des munlclpalltes pour exister officiel­

lement ou se voient interdire de louer des locaux pour leurs 

activites, «Alors on ruse, rigole une militante d'une autre 

ville. On tait notre appartenance a justice et Bienfaisance et 

on adhere a des associations qui ont pignon sur rue. Ca 

reste Ie meilIeur moyen de ne pas se faire claquer la porte 

au nez quand on veut organiser une conference pour, par 

exemple, expliquer aux femmes comment bien allaiter. En 

general, il y a autant de policiers que de participantes dans 
la salle! » 

Justice etBienfaisance : aI'ecole delapensee unique 

Selon les responsables de la section feminine, les asso­
ciations de charite ne sont pas des lieux de recrutement et 
I'on n'y enseigne pas la doctrine du mouvement. AKenitra, 
la majorite des femmes inscrites a Espoir pour la femme et 
I'enfant ne sont d'ailIeurs pas adherentes. Si Ie prosely­
tisme ne semble done pas etre la regie, les responsables de 
I'association ne se privent pourtant pas de faire indirecte­
ment allusion aux theses du cheikh Yassine. « On repete 
aux femmes qu'elles sont des victimes de l'Histoire, qu'a 
cause de faux islamistes qui voulaient le pouvoir pour eux 
tout seuls on leur a inculque des choses fausses sur la reli­
gion. On leur raconte que Ie Prophete consultait les femmes 
dans les affaires de l'Etat, qu'elles n'ont jamais eu vocation 
a etre entermees a la maison. On essaie de faire en sorte 
qu'elles deviennent ce que Sidna Mohammed voulait faire 
de nous.» 

Un discours parfaitement conforme a la doctrine offi­
cielle du mouvement. Ainsi, en juin 2005, lors d'une confe­
rence en Europe, Nadia Yassine presentalt justice et 
Bienfaisance en ces termes : «Nos ecrits de base remettent 
en question I'histoire officielle du pouvoir en mettant Ie 
doigt sur tous les detournements a des fins politiciennes 
subis par Ie message coranique a I'heure des grands 
schismes de l'lslam, quelques decennles apres la mort du 
Prophete, [...] Depuis le coup d'Etat omeyyade, la Revela­
tion fut prise en otage par Ie pouvoir et servit la cause des 
tyrans avec la complidte consciente ou inconsciente d'une 
certaine jurisprudence. [...] Tout s'en trouva remis en ques­
tion : de la theorie du pouvoir jusqu'au statut de la 
famille ... » 
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Des joumees portes ouvertes 

Lorsque les membres de Justice et Bienfaisance partent 
ala peche aux adherents dans les quartiers populaires, le 
volet intellectuel et historique de leur discours s'estompe 
comme par magie. Place au concreto Apartir de 1995, le 
mouvement organise chaque He des campings «isla­
mistes » sur plusieurs plages des cotes marocaines.l1s seront 
interdits a partir de 2000. Cette annee-la, celui de Sidi­
Bounaim, a proximite de Casablanca, a rassemble 
30 000 familles. Au menu: des conferences et des debats sur 
la politique, l'economle ou la culture, quelques formations 
professionnelles pour les vacanciers membres de syndicats, 
des spectacles et baignades separes pour les hommes et les 
femmes. Au printemps 2006, changement de programme: 
Justice et Bienfaisance organise des [oumees portes 
ouvertes dans tout le royaume, auxquelles les autorites ont 

mis fin au bout de quelques semaines. 
La petite ville de Settat, a une cinquantaine de kilo­

metres de Casablanca, a tenu les siennes la semaine du 
10 mai, dans un quartier populaire sumomme « Dallas» en 
raison de l'anarchie qui a prevalu lors de son edification. Le 
spectacle est desolant : ruelles non goudronnees, 
immeubles vetustes, adolescents sniffant de la colle, 
hommes perdus dans les rues laissant augurer d'un taux de 
chornage record. Sur place, les militants islamistes distri­
buent a tour de bras des tracts invitant les badauds it 
pousser la porte de la petite maison louee pour l'occasion. 
En ce milieu d'apres-midi, un jeune homme tout sourires, 
vetu d'une djellaba blanche immaculee, accueille les visl­
teurs, dont une rnajorite de femmes et d'enfants. Pour parer 
atout debordement, une poignee de militants muscles se 

tiennent discretement it l'ecart. 

Justice etBienfaisance : ai'ecote delapensee unique 

« Bienvenue, bienvenue aux [oumees portes ouvertes de 
Justice et Bienfaisance ! » Au premier etage de la matson, 
trois femmes jouent les hotesses, verres de lalt, dattes et 
prospectus en main. La chaleur est etouffante compte tenu 
de la foule : 2 000 visiteurs par jour selon les organisateurs. 
D'ailleurs, une trentaine de personnes se sont refugiees sur 
le toit amenage en salle de priere, pour prendre l'air. « Nous 
ne sommes pas en train de recruter it tour de bras, nous pre­
vient d'emblee un militant. Notre souci est plutot de mon­
trer qui nous sommes vraiment. Nous passons trop pour un 
mouvement d'intellectuels, De plus, nous sommes vic­
times d'une campagne de la presse aux ordres qui nous 
reduit au voile et it la barbe. » Effectivement, lors du pre­
mier semestre 2006, les titres affilies it des partis politiques 
ou proches du pouvoir se sont dechaines contre Justice et 
Bienfaisance, l'accusant a tort de sombrer dans le radica­
lisme et d'ceuvrer ala destruction du systeme politique. 

ASettat, le souci des organisateurs semble plutot de 
canaliser le flot continu de visiteurs. « Ne restez pas dans 
l'entree, rejolgnez ce groupe! Lavisite guidee demarre dans 
quelques secondes », s'enerve une militante. Les [ournees 
portes ouvertes sont en rea lite une exposition en trois 
parties sur le mouvement : la vie et l'ceuvre du cheikh Yas­
sine, le militantisme islamiste et une projection video 
d'une efflcacite redoutable. Sur un fond musical entrai­
nant - le « futur hymne du Maroc », s'amuse-t-on dans la 
salle -, les images chocs defilent. Manifestants parfaitement 
allgnes et disciplines, tabassages sauvages par la police, 
femmes gisant it terre ... «Nous sommes les victimes d'un 
regime qui se pretend democratique » semble visiblement 
Ie message subliminal. La ficelle est grosse, mais les 
spectateurs sont Impressionnes. Leur silence puis les 
applaudissements nourris en temoignent. «Je pense que je 
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vats rejoindre Justice et Bienfaisance. IIs reforment la 
societe. Tout doit changer au Maroc. .. » s'enthousiasme 
une femme. Pour une autre, c'est : « Inch/allah, on verra plus 

tard si ['adhere ou non.» 
En plus de presenter, photos al'appui, 1'organigramme 

du Cercle politique et les diverses facettes du militantisme 
(compagnonnage, sections syndicale, feminine, de la [eu­
nesse...), 1'exposition met l'accent sur le « revers de la 
medaille » d'un engagement aux cotes du cheikh Yassine : 
proces fleuve de sa fille, interdiction de toutes les publica­
tions du mouvement et surtout condamnation avingt ans 
de prison de douze etudiants islamistes, au tout debut des 
annees 1990, pour « coups et blessures ayant provoque la 
mort », «Nous considerons ces etudiants comrne des 
detenus polittques. Leur proces etait truque. Nous sou­
tenons et soutiendrons ftnancierement leurs familles 
[usqu'a leur liberation », explique l'un des guides 19. Sous­
entendu : Justice et Bienfaisance n'abandonne jamais les 

slens, 
Cerise sur le gateau, au sortir de l'exposition la police 

offre un petit frisson aux visiteurs. Desdizaines d'habitants 
du quartier se sont regroupes devant I'entree de la maison 

19 Sur son site web ewww.allamaa.com>, l'un des principaux outils de 
communication du mouvement, Justice et Blenfalsanceindique au sujet 
de cette affaire: « 1" novembre 1991 : Commence la grande epreuve 
pour les freres etudiants d'Oujda. Les forces du desordre prennent 
d'assaut plusieurs maisons ou ils logent et precedent AI'arrestation d'un 
grand nombre d'entre eux, dont vingt-neuf paraissent devantle tribunal 
de la cour d'appel d'Oujda. Apresune semaine de tortures et d'Interro­
gatoires, et suivant un dossier fabrique de toutes pieces, Ussont inculpes, 
entre autres, de coups et blessures ayant provoque la mort. Lespeines 
sont tres lourdes et exprtment bien la rancune du regime envers Ie mou­
vement et ses etudtants : vingt ans de prison ferme pour onze d'entre 
eux et pour un douzieme qui les rejoindra blentot, et de deux Atrois ans 
pour les autres.• 
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ou se tiennent les [ournees portes ouvertes. Derriere eux, 
des policiers en civil se deploient calmement, « couverts » 

par quatre fourgons de police stationnes aune dizaine de 
metres. Les habitants ri'opposent aucune violence aux 
forces de l'ordre, mais une hostilite silencieuse et palpable, 
com me c'est souvent Ie cas lorsqu'une manifestation de 
Justice et Bienfaisancedegenere. Ce n'etalt qu'un avertisse­
ment, Ia police n'interviendra pas. C'etait aussi l'une des 
dernleres [ournees partes ouvertes organisees, puisque les 
forces de l'ordre empecheront systematiquement la tenue 
des suivantes. 

A l'instar du quartier de Dallas, aSettat, la stabilite du 
Maroc depend-elle maintenant en partie de l'evolution des 
relations entre les autorites et Justice et Bienfaisance ? 
« Nous sommes trop nombreux pour etre [etes en prison », 

se plaisent aclaironner les militants. Si la base du mouve­
ment croit dur comme fer aI'aboutissement de la Qawma, 

Ie Cercle politique formule en parallele des propositions 
tres politiques. Sait-on jamais... Certains observateurs, 
dont I'islamologue Mohamed Danf, pensent qu'apres la 
mort d'Abdessalam Yassine Ie mouvement accelerera sa 
politisation, faute de successeur spirituel digne du cheikh, 
puis que des courants internes verront Ie jour. « Certains 
membres dirigeants sont prets aaccepter les regles du jeu 
politi que. 11 y a des contacts informels avec les autorites. 
Des journalistes et des savants religieux servent de canaux 
de transmission. Abdessalam Yassine decede, un accord 
pourrait Hre conclu », estime-t-il ". 

20 Entretien avec l'un des auteurs, 21 juin 2006. 
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Ce n'est d'ailleurs pas la premiere fois que Ie pouvoir 
tente de negocier avec justice et Bienfaisance. Apres 
quelques tentatives infructueuses entre 1987 et 1988, 
il revient a la charge en juillet 1991, Iorsque le cheikh 
Yassine est en residence surveillee et ses principaux 
lieutenants en prison. Objectif : convaincre Ie mouve­
ment de renoncer a certains de ses principes. « Mais Ia posi­
tion de la direction est inebranlable et Ia reponse, 
tres decevante pour Ies autorites, annonce l'echec des 
tractations malgre les largesses des tentatives de corrup­
tion. Ce qui va Iespousser a des restrictions et des pressions 
de plus en plus fortes pour obtenir des concessions », 

retorque justice et Bienfaisance sur son site web 
aljamaa.com. 

Rebelote en 2000, quand un emissalre royal marchande 
au passage les conditions de la liberation de Yassine. Rien 
n'y fait. justice et Bienfaisance refuse d'entrer dans l'arene 
politique aux conditions du Palais et persiste a rejeter la 
Commanderie des croyants. Pour Ie sociologue SaidLakhal, 
toutes les tentatives des autorites seront vouees a l'echec : 
«]amais ces lslamistes-la ne s'integreront au jeu politique 
officiel. Pour Yassine, participer a des elections, c'est pro­
longer la longevite du regime en place. lIs iront au bout de 
leur Qawma. lIs appelleront un jour a la desobeissance 
civile, c'est-a-dire a ne pas voter, ane plus payer ses impots, 
a ne plus envoyer ses enfants a l'ecole, et a la greve 
generate 21. » 

Integration ou revolution: que I chemin empruntera 
justice et Bienfaisance lars de la decennia avenir ? Certains 
jeunes cadres se prennent a rever d'une participation 

21 Entretien avec l'un des auteurs, 24 juin 2006. 
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directe au jeu politique. Les islamistes du Parti de la justice 
et du developpement (PjD), Ie concurrent du mouvement 
du cheikh Yassine, ont, eux, deja fait ce choix. Etfont figure 
de favoris pour les elections legislatives de 2007. Un cadeau 
empolsonne.. . 
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C asablanca, dimanche 2S mai 2003. L'avenue des 
Forcesarmees royales, l'une des principales arteres 

de la ville, est noire de monde. La foule s'etend aperte de 
vue. La television marocaine parle de deux millions de 
manifestants. Hommes, femmes, enfants, politiques, res­
ponsables associatlfs, membres du gouvernement... De 
nombreux Marocains ont repondu al'appel des principaux 
partis politiques et associations du royaume. Us sont des­
cendus dans la rue scander leur rejet du terrorisme isla­
miste qui a endeuille Casablanca une semaine plus tot. Les 
images atroces des corps dechiquetes par les bombes et le 
chiffre de quarante-cinq morts impregnent encore les 
esprits. Dans les rangs des manifestants, l'emotion est pal­
pable. La determination aussi. Comme pour conjurer le 
traumatisme et eloigner le mauvais sort, lesbanderoles deli­
vrent un meme message: « Lesterroristes n' ont pas de place 
au Maroc », « Non ala haine et al'extremisme », « L'Islam, 
religion de tolerance », « Touche pas amon pays », Faitrare, 
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le cortege est emmene par le Premier ministre lui-meme, 
Driss Jettou. 

Ay regarder de plus pres, une delegation manque 3 
l'appel : celle des islamistes moderes du Parti de la justice 
et du developpement, plus connu sous le sigle PJD. Rien 
d'etonnant, on les a mis 3 l'index. Qui leur en veut? Une 
large partie de la societe civile, la majorite des medias et la 
totalite de la classe politique marocaine, surtout celle bien 
en cour. Dans les heures qui ont suivi les attentats, les diri­
geants du PJD ont pourtant fait le necessaire. Ils ont 
condamne le terrorisme, repete qu'ils n'etaient pas lies aux 
poseurs de bombe, rnartele qu'ils n'emprunteraient pas la 
voie de la violence. Rien n'y a fait. On leur reproche officiel­
lement d'avoir une « responsabilite morale» dans les 
attentats. Officieusement, on voit 13 l'occasion inespereede 
porter un coup aux ambitions electoratesde ces barbus aux 
dents longues. 

Les touristes francais aimant Haner dans les souks 
colores de Marrakech l'ignorent sans doute, mais le Maroc 
possede un parti politique islamiste parfaitement legal: le 
PJD. Meconnu en Europe, le mouvement est pourtant 
considere comme l'une des principales forces politiques du 
royaume. Depuis 2002, ses membres occupent merne qua­
rante-deux sieges de depute au Parlement et dirigent cinq 
munlcipalites, dont celles de Meknes, Khenifra et Temara. 

Barbus contre gauchistes 

Le PJD est le fruit d'une histoire longue et tourmentee, 
qui debute en 1969. Un certain Abdelkrim Mouti, ancien 
gauchiste converti al'islamisme radical, cree alors la « Cha­
biba Islamiya » (leunesse islamique). Le moment choisi est 

LePID : des islamistes « frequentables " 

opportun : la Chabiba execrela gauche radicale et le Palais 
royal est 3 la manoeuvre pour contrer l'importation des 
idees marxistes et maoistes, Par opportunisme politique, on 
Iaisse faire ces radicaux et on les manipule. Six ans plus tard, 
le 18 decembre 1975, l'irreparable est commis : le leader 
syndical Omar Benjelloun est assassine et des elements de 
la Chabiba sont mis en cause - meme si nombre de Maro­
cains pensent qu'tls etaient manipules par les « services », 

Condamne 3 perpetuite par contumace, son dirigeant, 
Abdelkrim Mouti, s'enfuit en Libye. « Apres le meurtre de 
Benjelloun, il y a eu un grand debat en interne, se souvient 
aujourd'hui l'un d'entre eux, encore ebranle trente ans 
apres les faits. On eta it un mouvement prechant I'islam, 
Pourquoi avoir bascule dans la violence? Comment cela 
est-il arrive? 11 en est ressorti qu'il fallait etre rationnel, 
accepter l'autre. La foi ne s'impose pas, elle vient par 
conviction. 11 ne faut plus classer les gens par rapport a 
l'islarn pour les rejeter. II faut etre dans l'echange, participer 
au debat, bref entrer en politique. » 

Des anciens de la Chabiba effectuent alors un virage a 
180 degreset creenten 1982la «Jamaa Islamiya »,l/associa­
tion du groupe islamique. Parmi eux, un jeune et brillant 
tngenieur de vingt-huit ans, Abdelilah Benkirane, ne dans 
une famille proche du parti conservateur de l'Istiqlal '. Des 

1	 Aujourd'hui membre du bureau politique du PJD,Abdelilah Benkirane a 
loue un role de dans la construction du parti. 11 a toujours prone Ie rap­
prochement avec IeMakhzen. Un portrait de cet islamiste on ne peut plus 
frequentable, pam dans LeJournal hebdomadaire en 2004, Ie decrit de la 
sorte: « Un prototype d'un islamisme militant, revu et comge pour mieux 
etre adapte aux contraintes et nuances du jeu politique marocain, spe­
cimen d'un subtil dosage entre l'etre fondamentaliste et Ie paraitre poll­
tique. [...] II multiplie les signes de bonne disposition d'esprit pour une 
Integration dans Ie giron monarchique.• Selon un habitue des allees du 
pouvoir marocain, il aurait meme franchi la frontlere : «Je me rappe11e 
que Benkirane envoyait des notes manuscrites au rot Hassan n.• Des 
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lors, ces islamistes ne cesseront de faire des appels du pied 
au pouvoir. Au debut des annees 1990, leur pnorite est de 
decrocher le feu vert pour devenir un parti politique legal. 
Toute reference a l'islam dans leur appellation pose pro­
blerne ? En 1992, Ia jamaa lslamiya devient l'association 
Reforme et Renouveau. Quatre ans plus tard, en 1996, trois 
associations islamistes fusionnent. La nouvelle structure, 
qui s'appelle « Ligue de l'avenir islamique », rejoint 
Reforme et Renouveau, qui se nomme alors « Mouvement 
de l'unicite et de la reforme » (MUR). 11 federe plus de deux 
cents associations et represente 1'« unification d'une partie 
de l'islamisme marocain z ». Malgre leur poids, le Palais leur 
refuse toujours le droit de se transformer en parti. Courant 
1996, Ies strateges de Sa Majeste se ravisent ... aleur facon : 
Us laissent tactiquement les islamistes noyauter une petite 
formation al'agonie, le MPDC (Mouvement populaire 
democratique et constitutionnel). 

Au milieu des annees 1990, l'extreme gauche ne repre­
sente plus un danger pour la monarchie. On ne peut pas en 
dire autant, on l'a VU, du cheikh Abdessalam Yassine et de 
son mouvement islamiste Justice et Bienfaisance. Apres 
avoir longtemps pris le vieux cheikh pour un illumine 
- Hassan II l'avait fait enfermer trois ans et demi en asile 
psychiatrique, suivis de dix annees de residence sur­
veillee -, le regime commence ase mefier de lui. Fervent 
admirateur de la revolution iranienne, grand pourfendeur 
de la monarchie, le cheikh recrute des fideles par milliers. 

Plutot que de rernedier a la detresse economique des 
Marocains et echaudes par le drame algerien, les strateges 

liaisons dangereuses qui vaudront d'ailleurs 11 Benkirane Ie sobriquet 
d'« islamiste de palais .... 

2 Malika ZEGHAl, LesIslamistes marocains, op.cit.,p. 214. 

78 

LeP/D : des islamistes « frequentables » 

royaux sortent alors de leurs chapeaux un coup comme eux 
seuls savent en produire. Ilsdecident de placer en orbite des 
« barbus » moderes acceptant l'institution monarchique. 
Leur calcul est simple: les labelliser « islamistes politiques 
marocains » pour creer un vote « vert », Celui-ci presente­
rait le double avantage d'isoler Justice et Bienfaisance et de 
contrer la rnontee des « mauvais » barbus. La ficelle est 
grosse, mais est-ce genant ? Nous sommes dans une monar­
chie absolue, avant tout soucieuse de sa perennite. Ce 
calcul tordu est une aubaine pour les membres du futur 
PJD : interdits de se constituer en parti, ils essayaient deja 
par eux-memes de trouver refuge dans une structure exis­
tante. Ils ont un temps frappe a la porte de l'lstiqlal, sans 
succes, Les responsables de la premiere formation poll­
tique du royaume exigeaient des islamistes qu'ils renoncent 
amtegrer les instances dirigeantes ... 

Avec le recul, le mariage arrange entre le futur PJD et le 
MPDCprete asourire. Ce dernier avait ete cree en 1967 par 
l'ancien medecin du roi Mohammed V, le venerable doc­
teur Abdelkrim Khatib. On ne connaissait pas vraiment au 
bon docteur d'affinites tangibles avec les islamistes 3. Per­
sonnage ambigu, ce dernier a tres certainement vu dans 
cette alliance l'occasion de revenir aux affaires. « Le doc­
teur Khatib est un homme du Makhzen. C'est meme un 
eminent membre du Makhzen, explique un observateur 
averti des mceurs politiques marocaines. Le Palais pensait 
alors qu'il jouerait le role de la mere poule qui couve ses 

3 Toutefois, en octobre 1999, la revue AI-Hayat al-Yaumiya publle un 
communique de la Chabiba Islamlya redtge en Norvege. Ce dernier 
indique qu' Abdelkrim Khatib aurait heberge, dans sa ferme sltuee entre 
Casablanca et El-Iadida, Ie principal accuse dans I'assassinat d'Omar Ben­
jelloun, un certain AbdelazizNamani (Voir Ignace DAllE, LesTrois Rois. La 
monarchie marocaine, del'independance anosjouts,Fayard, Paris, 2(04). 
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petits poussins islamistes sans les laisser s'echapper. » Tou­
jours est-il que les petits poussins en question se jettent 
avec voractte sur le MPDC. « Au debut, ils se sont montres 
tres rassurants, valorisaient Khatib, le caressaient dans le 
sens du poll. En parallele, ils placaient leurs hommes au 
sein du parti qui, ils le savaient, finirait par leur revenir », 

reprend notre observateur. Les petits poussins se montrent 
aussi tres tactiques. Uscedent aux exigences du pouvoir, qui 
portent par exemple sur la reconnaissance de la Comman­
derie des croyants ou la defense de l'integralite territoriale 
du Maroc. Le pacte tacite entre le MPDC et les islamistes 
sera scelle lors d'un congres « autorise » en 1996, ou l'isla­
miste Abdelilah Benkirane devient le numero deux du 
parti, derriere le docteur Khatib. 

Donnant-donnant avec le pouvoir 

C'est enfin en 1998 que le MPDC devient le Parti de la 
justice et du developpement. Un parti que la politologue 
Malika Zeghal decrit comme « ne de la convergence de par­
cours individuels, religieux et politiques, tres diversifies, 
d'hommes qul se sont regroupes dans une structure 
"mosaique" ; les conflits internes y sont visibles et la 
concurrence entre les hommes fait partie des regles du 
jeu 4 », Lorsque Mohammed VI monte sur Ie trone en 
juillet 1999, il ne remet pas en cause l'integration de ces 
islamistes moderes au jeu partisan en place. Bien au 
contraire : pour son premier ramadan de roi, il invite I'ideo­
logue du PJD, Ahmed Raissouni, aanimer une causerie 
religieuse. 

4 Malika ZEGHAL, Les Islamistes marocains, op.cit., p. 211. 
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Les islamistes sont alors confortes dans leur choix strate­
gique : la seule facon de changer le systeme est de l'integrer, 
Us esperent le pousser aevoluer de l'interieur, par petites 
touches, vers toujours plus d'islam. Quitte ay laisser 
quelques plumes, ou a se faire taxer d' « islamistes de ser­
vice », Mais les dirigeants du PJD ne sont pas aun scrutin 
pres. Rien ne presse ... Au Maroc, les elections ont en effet 
une legitimite pour le moins discutable, comme l'expli­
quait, quelques mots avant son deces en mars 200S, l'uni­
versitaire francais Remy Leveau, l'un des meilleurs 
specialtstesdu royaume : « Nous sommes dans un systeme 
ou le Palais passe des accords avec les partis politiques avant 
les elections. 11 y a une constante depuis les elections 
d'avrill963 : celles-ci ne doivent pas imposer la carte poli­
tique marocaine. Elles doivent simplement permettre de 
consolider les decisions prises au prealable par consensus 
avec les elites politiques 5. » Le PJD evitera des lors une 

confrontation directe et frontale avec le pouvoir, preferant 
opter pour une « opposition loyale 6 », surtout apartir de 

2000. U sait pertinemment qu'il peut faire les frais d'un 
revirement du regime atout moment: dissolution, cabale 
montee de toutes pieces, soudame emergence d'une nou­
velle force politique concurrente... Un coup de baguette 
magique et tout est possible dans ce royaume, ou l'aver­
sion quasi physique qu'eprouve Mohammed VI pour les 
« barbus » n'est pas une fiction. 

En gage de bonne volonte, le parti accepte, lors des legis­
latives de septembre 2002, de moderer son appetit electoral et 
ne se presente que dans cinquante-sept circonscriptions sur 
quatre-vingt-onze. U remporte neanmotns quarante-deux 

S LeJournal hebdomadaire, 24-30 janvier 2004. 
6 Malika ZEGHAL,Les Islamistes marocains, op.cit.,p. 223. 
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sieges sur trois cent vingt-cinq et s'impose comme la troi­
slerne force politique du pays. 11 reussit meme un coup de 
maitre aCasablanca, ou onze de ses candidats sont elus 
deputes. Pris par surprise, les militaires marocains, redou­
tant la perte de leurs privileges economiques, auraient alors 
agite le spectre de la guerre civile algerienne ... Laencore, le 
PJD courbe l'echine et ses dirigeants empruntent des 
chemins de traverse pour justifier leur autocensure en 
amont du scrutin. « En 2002, la situation externe et inter­
nationale etait quelque peu specifique, il ne faut pas 
I'oublier, explique maladroitement le vieux docteur 
Khatib 7. Le parti a accepte de reduire sa participation pour 
ne pas creer des situations de conflit entre le Maroc et les 
Imperlalistes americains. » Le calcul des dirigeants du PJD 
etait alors de s'imposer comme une force politique majeure 
en 2002, ce qu'ils ont fait, puis d'asseoir leur suprematie 
aux elections communales de 2003 pour rafler la mise aux 
legislattves de 2007 et entrer au gouvernement. Les 
attentats de Casablanca du 16 mai 2003 en decideront 
autrement. 

La deflagration des bombes se repand telle une onde de 
choc et chamboule la paisible vie politique du royaume 
cherifien. Ceux que la presse marocaine appelle les « securi­
taires s se saisissent de l'occasion pour asseoir un peu plus 
leur pouvoir au sommet de l'Etat. Eux aussi sont refrac­
taires aux islamistes et en profitent pour mettre le PJDau 
pas. Aen croire une autre note confidentielle du ministere 
francais de la Defense datee de juin 2003, le monarque en 
personne n'y serait pas alle de main morte. Selon le numero 
deux de la DST marocaine de l'epoque, Noureddine Ben­
brahim, le roi a recu cinq des dirigeants du PJD entoure 

7	 LeJournal hebdomadaire, 13-19 decernbre 2003. 
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d'un quarteron de « securitaires », Parmi ceux-ci figuraient 
le puissant patron de la Gendarmerie royale, le general 
Hosni Benslimane, et le chef du renseignement exterieur, le 
general El-Harchi.Mohammed VIaurait alors lance cet ulti­
matum aux islamistes : « Si [vous ne collaborez] pas cette 
fois, la chasse aux sorcieres commencera sans pitie. » 

Cette fois, il ne s'agit visiblement pas de paroles en l'air. 
Cette seconde note de la Defense francaise de [uin 2003 fai­
sant etat de propos de Fouad Ali El Himma, alors secretaire 
d'Etat aI'Interieur et tres proche collaborateur du roi, 
temoigne du tournant autoritaire que prend le regne de 
Mohammed VI. Parlant des islamistes en general, El 
Himma aurait declare: « Nous passerons a l'acte et a la 
logique de I'ceil pour l'oeil, Ils nous poussent arevenir a 
l'epoque d'Oufkir 8 », c'est-a-dire les liquidations dtscretes 
par differents rnoyens, precise la note. Ce chantage et ces 
menaces proferees au plus haut niveau de l'Etat ont-ils eu 
l'effet escompte ? Tres certainement. Le numero deux de la 
DST marocaine, decidement tres bavard, affirmait en 2003 
que deja le PJD avait « pas mal aide les autorites apres le 
11 septembre alocaliser tous ceux qui ont des rapports ou 
ont eu des rapports par le passe avec les reseaux Ben 
Laden »••• 

!l	 Homme de confiance d'Hassan II, Ie general Mohamed Oufklr a He sur­
nornme le « boucher» apres les violentes repressions qui.ont suivi un sou­
levement du Rif en 1958 et les evenements de Casablanca du 23 mars 
1965. Le 16 aout 1972, iI organise un putsch contre Hassan II, au cours 
duquel des avtons de chasse tentent d'abattre Ie Boeing royal. Le coup 
d'Etat echoue et Ie general Oufkir sera « suicide» quelques jours plus tard. 
Sa femme et ses six enfants seront emprisonnes pendant pres de vingt ans 
dans un bagne secret et dans d'effroyables conditions de detention. 
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Le P/D baisse le ton 

Seconde etape de la mise au pas du parti islamiste : 
s'mgerer sans vergogne dans son fonctionnement interne 
pour faire taire ses membres les plus virulents. Laencore, la 
menace d'interdire purement et simplement le parti est 
brandie. 

L'une des cibles prlvilegiees du regime est Mustapha 
Ramid, un tonitruant depute a la carrure imposante et au 
regard percant, qui ne mache pas ses mots. Catalogue a 
juste titre comme « contestataire » par les servicesde rensei­
gnement marocains, il n'a [amais cache que les prerogatives 
du roi devaient etre revues a la baisse. Avocat de profes­
sion, Ie depute Ramid n'a pas hesite non plus a defendre 
plusieurs salafistes condamnes pour « terrorisme » aux len­
demains des attentats de Casablanca ni a denoncer les abus 
des droits de l'homme dont ils ont ete victimes. Mais diffi­
cile de faire trebucher l'homme : il est repute tntegre et 
demeure populaire aupres de la base du parti. 

Le pouvoir trouvera neanmoins la parade. En 2003, HIe 
force a demissionner de son poste de president du groupe 
parlementaire du PJD. Quelques mois apres son depart, 
Mustapha Ramid, abattu, racontera au Journal hebdoma­
daire sa mesaventure en ces termes : «A l'approche de la 
date du vote, [...] le ministre de l'Interieur et son ministre 
delegue ont contacte des membres du secretariat general 
pour leur signifier apparemment leurs reservesquant a mon 
election a la presidence du groupe parlementaire du PJD. 
Lesdeputes du parti ont discute cette question et m'ont elu 
anouveau. [...] Quand j'ai informe la presidence du Parle­
ment de mon election, Ie ministre de l'Interieur a contacte 
Ie secretariat general pour formuler de maniere plus claire 
son veto et nous a menaces. 11 a parle d'une rupture entre le 
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parti et le pouvoir. [...] j'at done prefers demissionner pour 
eviter au parti d'avoir des problernes 9. » Le comportement 
maladroit du ministere de l'Inteneur fait meme sortir de ses 
gonds le vieux docteur Khatib, qui s'affiche pourtant aux 
cotes du roi. «]'ai alors estime et j'estime encore que l'Inte­
rieur n'a pas 3 se meler des affaires internes d'un parti poli­
tique qui a toujours conserve son independance. [...] On ne 
peut pas obliger un parti politique 3 suivre les ordres de 
l'Interieur. 11 ne faut pas tromper le peuple. Nous sommes 13 
comme la Constitution le demande, qu'on nous laisse tra­
vailler librement, qu'on nous fiche la paix 10. » 

Ostracise, affaibli et soucieux de ne pas etre dissous, le 
PJD est contraint d'attendre des jours meilleurs et de faire 
le dos rondo 11 est de surcroit contraint de multiplier les 
concessions prouvant qu'il mente sa place dans le systeme 
politique marocain. Ses responsables avalent d'enormes 
couleuvres royales, validant par exemple la loi antiterro­
riste de mat 2003. Ironie du sort, celle-ci est pointee du 
doigt par des ONG internationales de defense des droits de 
l'homme comme Amnesty International et Human Rights 
Watch, en raison des graves abus dont ont ete victimes 
des... islamistes. Mais surtout, lors des elections commu­
nales de 2003, le parti ne se presente que dans moins de 
20 % des circonscriptions. Dire qu'il comptait sur ce scrutin 
pour aborder les legislattves de 2007 en position de force! 

LePJDse reforme egalement en profondeur. Lorsde son 
cinquierne congres, en avril 2004, le rassurant SaM Eddine 
El-Othmani est elu secretaire general. Psychiatre de forma­
tion, egalement diplome en theologte et pere de trois 
enfants, cet lslamlste bon ton et tres BCBG presente un 

9 LeJournal hebdomadaire, 13-19 decembre 2003.
 

10 Ibid.
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avantage: « 11 est lisse comme un galet 11. » « Lorsqu'il 
accompagnait le docteur Khatib avant que ce dernier ne 
passe la main, il n'etait pas rare qu'on le prenne pour son 
chauffeur! » s'exclame un observateur qui l'a un temps 
cotoye. 

Al'image de son nouveau secretaire general, le parti se 
fait consensuel. Il lache du lest sur tous les dossiers: la 
reforme de la Moudawana, le code de statut personnel, 
l'accord de libre-echange conclu avec les Etats-Unts... Urei­
tere son attachement ala Commanderie des croyants et a 
l'integrite territoriale du Maroc. Le Palais ne pouvait en 
esperer autant. U tient enfin un parti islamiste frequen­
table a tous points de vue... et sait le recompenser comme 
il se doit. C'est en tout cas ce que laisse entendre une autre 
note du ministere francais de la Defense du debut des 
annees 2000. Le numero deux de la DST marocaine, Nou­
reddine Benbrahim, y raconte que « le Palais a donne des 
instructions en vertu desquelles des appels d'offres en 
matiere de BTP soient accordes ades societes appartenant 
auPJD 12 »... 

11	 Thierry OBERLt, « La poussee Inquietante des islamistes marocains " Le 
Figaro, 19 septembre 2006. 

12	 Cette note du minlstere de la Defense francais apporte egalement 
quelques predeux renseignements sur certaines sources de flnancement 
du PJD. Aprendre toutefois avec des pincettes. Selon Noureddme Ben­
brahlm, Ie parti islamiste « recevait depuis longtemps des aides de fonds 
koweltiens et saoudiens. [... ] Une grande partie de leur financement 
provient des hommes d'affaires, des commercants residant al'etranger, 
plus partlculterement en Europe. Parmi leurs bailleurs de fonds al'tnte­
rieur du pays, figure X., patron [d'une] puissante holding [... ], ainsi que 
Ie reseau d'epiclers berberes repartt dans les grandes villes '. Toujours 
selon cette note, Ie PJD auralt entretenu des relations avec Ie regime de 
Saddam Hussein, en Irak : « Le PJD a de tres bonnes relations avec Ie 
regime iraklen, malgre ses critiques ason egard lors de I'invasion du 
Koweit. L'lrak a regIe la grosse partie de sa dette ades fabrlcants de tex­
tile marocains. Ce reglernent est passe par Ie PJD. Bagdad achete par Ie 
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Unprogramme degoulinant 
de bonnes intentions 

Trois ans apres les attentats du 16 mai 2003, la strategic 
d'effacement du PJD a fini par payer. Alors que le Maroc 
entre laborieusement en campagne electorale - des legtsla­
tives sont en principe programmees pour 2007, dont la date 
exacte n'est pas fixee -, les Islamistes sont revenus sur le 
devant de la scene. Mieux, ils sont passes du statut de pesti­
feresacelui de formation politique courtisee. 

En novembre 2005, le PJD s'offre Ie luxe de s'allier aun 
petit parti liberal, les Forces citoyennes. Celui-ci est dirige 
par un ancien president de la CGEM, I'equivalent marocain 
du Medef. Lesdeux formations politiques signent meme un 
accord de partenariat dont le but est d'« activer les initia­
tives politiques a meme de relever les defis qui se presen­
tent a l'echelle nationale et internationale », Abderrahim 
Lahjouji, l'ex-patron des patrons marocains, ne tarit plus 
d'eloges sur ses nouveaux allies et declare aleur sujet: «Ce 
sont des gens serieux, Us ne remettront pas en cause les 
grands choix economiques, car Us savent que le Maroc doit 
reussir son integration dans la mondialisation. Et ils sont 
sans doute plus a meme que d'autres de conduire les 
couches populaires vers la modernlte, parce que plus ere­
dibles et plus accessibles aux yeux de celles-cique la mine­
rite occidentalisee 13. » Un an plus tard, I'attractivite 
qu'exerce le PJD n'a en rien diminue, au contraire. Surtout 
aux yeux de I'opinion publique. Deux sondages realises par 
un Institut americain courant 2006 et a six mois 

bials de I'accord "Petrole contre nourriture" des marchandises aux 
hommes d'affaires proches du parti. » 

13 L'Express, 13 avril 2006. 
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d'intervalle sont aussi formels que des sondages peuvent 
l'etre : si des elections leglslatives ont lieu « demain » au 
Maroc, le PJD rem porte la majorite absolue au Parlement. 
Mieux, il creuse un sacre ecart avec les autres partis poli­

tiques traditionnels. 
11 faut dire que, dans ses methodes de travail, le parti 

islamiste a toujours pris soin de se differencier des autres 
grandes formations du royaume et de leur laisser-aller. Ses 
comptes sont audites chaque annee, ses congres se tien­
nent aintervalle regulier et les mandats de ses dirigeants 
sont limltes dans le temps. Une exception... Les deputes 
PJD passent en outre plus de temps dans leur circonscrip­
tion que dans la capitale. Ils se sont merne lances dans 
d'audacieux road shows atravers tout le pays pour rencon­
trer les electeurs. Ales entendre, ils attireraient les foules 
« venues voir ces deputes arrivant de Rabat alors qu'elles 
n'ont [amais apercu leurs propres representants », «Au 
Maroc, le bilan des politiciens est decevant, car le quoti­
dien des gens n'evolue pas. Le PJDest arrive au moment ou 
les Marocains ne se projetaient plus dans la classe polio 
tique. Nous mettons aussi en exergue notre histoire, notre 
religion et la lutte contre la corruption », nous explique 
ainsi posement Abdelkader Amara, veterinalre, brillant 
depute et membre du secretariat general du PJD 14. 

Aentendre le depute, la solide assise electorale dont jouit 
son parti s'expliquerait done en partie par I'incompetence 

notoire de ses concurrents politiques. 
Conscient qu'il est capital de presenter un visage ave­

nant et rassurant a la communaute internationale, et 
notamment aux Etats-Unis, le PJDprend soin d'afficher un 
programme politique degoulinant de bonnes intentions, 

14 Entretien avecl'un des auteurs, 18 mai 2006. 
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que nous detaille Abdelkader Amara: « L'un des axes prin­
cipaux en est la justice. La justice sociale d'abord, Six mil­
lions de Marocains vivent avec moins d'un dollar par jour. 
Nous voulons mettre en place une economle de marche 
solidaire, ou I'Etat garantit aux citoyens un minimum de 
dignite, La justice entre les regions, maintenant : certaines 
n'ont pas acces al'eau potable alors qu'a Casablanca les pis­
cines sont remplies avec de l'eau du robinet. Le systeme 
judicia ire, ensuite : il est pourri. Le PJD veut ertger un pou­
voir judicia ire independant et propre. Entin, nous voulons 
assainir l'administration. Trop lourde et corrompue, elle 
fait peur aux Marocains, qui peuvent perdre leurs droits a 
tout moment. » 

Autre theme cher au PJD, le « developpement global », 

qul passe par la mise aniveau des grands secteurs de l'eco­
nomie. La, le discours se fait moms percutant, plus flou : 
« Lesentreprises du domaine energetlque manquent de visi­
bilite, car elles n'integrent pas que le liberalisme se deve­
loppe au Maroc. L'agriculture est encore vivriere et doit le 
rester [usqu'a ce que nous trouvions une alternative. L'indus­
trie du tourisme ne doit pas se developper au detriment de 
nos enfants. Letourisme sexuel est aujourd'hui tolere et c'est 
inacceptable », continue Abdelkader Amara, qul fait refe­
rence aux scandales pedophiles impliquant des etrangers, 
notamment aMarrakech et Agadir. Pour remedier acette 
situation peu reluisante, le depute du PJD estime que I'on 
doit s'eloigner de l'orthodoxie budgetatre pronee par le FMl 
et la Banque mondiale : « 6S% du budget de l'Etat est affecte 
ason propre fonctionnement. Ie dis oui al'accroissement de 
ce budget si on investit dans I'economie et si on reduit le 
train de vie de I'Etat. Les effectifs de l'admlnistration sont 
trop nombreux. Pendant des annees, on a entasse les gens 
par clientelisme, AI'epoque de la mondialisation, on ne peut 
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plus avoir des fonctionnaires fantomes et d'autres qui exi­

gent des pots-de-vin au vu et au su de tous. » 

Sans surprise, le PJD se proclame haut et fort en faveur 
de la democratie, car « elle est compatible avec l'islam, 
puisqu'on n'y gouverne pas au nom de Dieu », Le parti est 
egalement partisan d'une reforme constitutionnelle et 
d'une redefinition des prerogatives du monarque, vieux 
serpent de mer marocain: « Nous ne voulons pas que les 
conseillers du roi s'occupent du pays, car ils ne sont pas 
elus, Nous pensons qu'il faut accroitre les prerogatives du 
Premier ministre. Je vois le roi comme un arbitre, un garant. 
La societe marocaine se dechire encore sur des themes reli­
gieux ou tribaux et a besoin de cet arbitre. Ces reforrnes 
prendront du temps et doivent etre menees par les partis 
politiques, Mais avant, il faut qu'ils balayent devant leur 
porte. Certains n'ont pas tenu de congres depuis dix-huit 
ans et ne savent pas ce qu'est la transparence financiere. » 

En parallele, le PJD se positionne comme un parti a 
« referentiel islamiste », II faut tout de meme se distinguer 
de la concurrence... Ace titre, il reclame la suppression par­
tielle des interets dans l'octroi de microcredits car, « dans 
l'islam, l'argent n'est pas vendu comme argent », Ce posi­
tionnement strategtque lui permet aussi de toucher sa 
masse electorale, « analphabete, populaire et arabophone », 

pour reprendre les termes du depute. «Lorsqu'on traite des 
bienfaits de la lutte contre la corruption, par exemple, les 
gens comprennent mieux quand on fait reference au Pro­
phete qu'aux Nations unies », illustre-t-il, clin d'ceil a 
l'appui. Derriere ce discours teinte d'opportunisme, le PJD 
preche egalement la moralisation des rnceurs, meme s'il 
s'est fait plus discret sur la question depuis 2003. 

« Aussi paradoxaI que cela puisse sembler, ce parti est 
plus rigoriste que Justice et Bienfaisance », estime-t-on ala 

LePID: des isiamistes « frequentables " 

Direction aux affaires strategiques (DAS) du minlstere 
francals de la Defense. Ses membres les plus durs se fen­
dent aintervalle regulter de sorties medtatiques explicites. 
Al'ete 2000, le PJD s'en est ainsi pris aux comportements 
sur les plages, jugeant qu'ils « defient la morale, les moeurs 
generales et contredisent les jugements de la religion isla­
mique et de ses valeurs », En 2002, ce sont les nombreux 
festivals musicaux du Maroc, rares moments de loisirs gra­
tuits, qul attirent ses foudres : organises par des « moder­
nistes », ils favoriseraient la «debauche », Meme reaction 
en mai 2006, lors de la sortie du film Marock, de Lana Mar­
rakchi, enorme succes commercial. Celui-ci raconte l'his­
toire d'amour torride entre deux Marocains de la jeunesse 
doree, une musulmane et un juif. Adefaut d'avoir obtenu 
son interdiction, le PJD a appele au boycottage et a meme 
caresse l'Idee d'organiser des manifestations devant les 
salles de cinema. S'il parvient un jour au pouvoir, les pre­
miers a s'en rendre compte seront certainement les tou­
ristes francais. si nombreux chaque annee apasser leurs 
vacances au Maroc... 

Ledouble discours du PJDlui permet de rassembler une 
base electorale aussi large qu'heteroclite, qui se compose 
neanmoins d'une majorite d'urbains, de jeunes et de per­
sonnes ayant suivi des etudes 15. II lui sert egalement abra­
conner sur les terres de l'Istiqlal ou sur celles de Justice et 
Bienfaisance et aattirer de nombreux decus du systerne. 

15 Malika ZEGHAL, LesIslamistes marocains, op.at. 
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Legislatives 2007: danger ! 

A l'approche des Iegislatrves en principe programmees 
pour la fin 2007, la fameuse base « flottante » du PJD est 
devenue l'objet de toutes les convoitises, de tous les fan­
tasmes electoraux, Alors que, al'automne 2006, les partis 
politiques affutaient leurs strategies en vue du scrutin, le 
PJDetait confronte aun vrai dilemme : devait-il ou non se 
presenter dans toutes les circonscriptions ? En interne, 
comme d'habitude, les avis divergeaient : « Pour le 
moment, nous voulons nous presenter partout. Mais le 
choix final sera effectue lors de notre Congres national, 
courant novembre 2006, nous declarait, tres prudent, le 
depute Abdelkader Amara en octobre 2006 16. S'ille veut, le 
pouvoir ales moyens de nous limiter. Par exemple, a ce 
jour, on ne connait toujours pas le mode de scrutin ni le 
seuil de representativite. Nous sommes aussi totalement 
demunis face a l'utilisation de l'argent lors d'elections, 
comme cela a ete le cas en septembre 2006 pour le renou­
vellement du tiers de la Chambre des conseillers 17. » 

Le depute PJD Mustapha Ramid considere quant alui 
que son parti doit de nouveau faire preuve d'autoregula­
tion : « Ce serait une catastrophe pour nous comme pour le 

16 Entretien avec I'un des auteurs, 9 octobre 2006. 

17 LeMaroc est dote d'un systerne parlementaire bicameral: une Chambre 
des representants ou siegent les deputes, elus au suffrage direct, et une 
Chambre des conseiIIers ou les membres sont deslgnes par un corps de 
grands electeurs. En septembre 2006, un tiers des conseiIIers ont ete 
renouveles et, mysterieusement, aucun membre du PJDn'a obtenu de 
siege. En effet, Ie parti islamiste se refuse categoriquement aacheter des 
voix et il est de notoriete publique que I'argent a alors coule aflots ... 
D'aiIIeurs, ala mi-octobre 2006, soixante-sept personnes etaient pour­
suivies par Ie parquet pour « corruption, obtention et tentative d'obten­
tion des voix d'un ou de plusieurs electeurs en contrepartie de presents 
ou de dons dans l'objectif d'influer sur leur vote », 
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pays que d'arriver au gouvernement ! Nous sommes le der­
nier espoir de la population marocaine. Or, dans la situa­
tion constitutionnelle et institutionnelle actuelle, ni le 
Premier ministre ni le gouvernement ne peuvent appli­
quer un programme. Nous sommes dans une monarchie 
executive ou le roi gouverne. Pour y aller, il faut d'abord 
que celui-ci et les partis politiques s'entendent sur un chan­
gement constitutionnel nous permettant d'evoluer vers un 
systerne democratique 18. » 

Malheureusement pour M. Ramid et ses amis, la monar­
chie tarde ase reformer... Malgre les beaux discours, la 
fonction premiere du gouvernement comme du Parlement 
reste d'enteriner les decisions royales. En octobre 2006, le 
quotidien Le Matin du Sahara, porte-parole officieux du 
Palais royal, expliquait ainsi froidement : « Encore une fois, 
c'est un discours de Mohammed VIqui fixe les regles du jeu 
politique. A l'occasion, vendredi, de l'allocution devant le 
Parlement, les partis, les elites ainsi que tous les acteurs 
engages dans la modernisation de la societe marocaine, ont 
ete fermement invites par le Souverain aprendre leurs res­
ponsabtlites pour reussir les prochaines echeances electo­
rales. Une mise a niveau s'impose afin que la voie 
dernocratique choisie par le Maroc soit consolidee 19. » 

L'incompetence et les mceurs politiques des partis ont deci­
dement bon dos... 

Dix ans apres sa creation, la terre promise et democra­
tique du PJD reste un mirage evanescent. Ses tenors en 
prennent acte, mats se gardent de se prononcer sur une 
question cruciale : de guerre lasse, une partie des electeurs 
ne risquent-ils pas d'aller voir ailleurs ? Ecceures par le 

18 Entretien avec l'un des auteurs, 10 octobre 2006.
 

19 LeMatin du Sahara, IS octobre 2006.
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systeme partisan, qui peut garantir qu'ils ne choisiraient 
pas les islamistes de Justice et Bienfaisance? Fort de plu­
sieurs dizaines de milliers de militants, on l'a VU, ce mouve­
ment possede un atout majeur: il ne s'est jamais 
compromis avec le pouvoir. II ne dispose d'ailleurs meme 
pas de l'autorisation de se constituer en parti politique. 

Au-delades legislativesde 2007 - que nombre d'observa­
teurs considerent, sans doute naivement, comme les der­
nieres ou l'on peut empecher les islamistes d'arriver au 
pouvoir par les urnes -, il ne fait guere de doute que la partie 
ne se joue plus qu'entre trois acteurs: le Palais,le PJD et Ius­
tice et Bienfaisance.Consequence, qu'Indiquait fort lucide­
ment al'automne 2006 un excellent rapport du think tank 
americaln Carnegie Endowment for International Peace: 
« Laperception que le PJDa He coopte par le pouvoir pour­
rait lui faire perdre le soutien de nombreux Marocains qu'il 
attirait, non pas parce que c'est un parti islamiste, mais 
parce qu'ils croyaient que c'est le seul parti honnete au 
Maroc, qui ne soit pas tenu par des compromis avec le 
Palais20. » 

De fait, avec l'incompetence de nombreux acteurs de la 
vie publique marocaine, la malhonnetete, on va le voir, est 
sans conteste te frein majeur au developpement econo­
mique du royaume et l'une des raisons majeures de 
l'audience accrue des islamistes. 

20	 Marina OTTAWAY et Meredith RILEY, «Morocco: from top-down reform 
to democratic transition? " Carnegie Papers, Carnegie Endowment for 
International Peace, Washington DC, septembre 2006. 
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Un « royaume en mouvement »
 

En 2006, certains hommes du Palais se sont efforces 
de vendre al'Occident, et surtout ala France, l'image 

d'un « royaume en mouvement ». joli concept, qui a fait 
par exemple en mars la couverture du Nouvel Observateur " 
grace sans doute al'activisme d'un communicant francais 
fraichement solliclte par Ie gouvernement marocain, Oli­
vier Le Picard - P-DGd'une petite societe honorablement 
connue sur la place de Paris, Communication & Institu­
tions, « cabinet conseil specialise en lobbying et en affaires 
publiques, [qui] conseille depuis plus de vingt ans les entre­
prises, les organisations professionnelles, les collectivites 
territoriales et les [tats 2 », Depuis des annees, Laurent jof­
frin, patron de la redaction du Nouvel Obs, et Olivier Le 
Picard font souvent du bateau ensemble, ce qui forge une 

« SpecialMaroc. Portrait d'un royaume en mouvement », LeNouvel Obser­
vateur, 9-15 mars 2006. 

2 <www.cominst.com>. 
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amitie, Une proximite qui a peut-etre contribue ala presen­
tation sous son meilleur jour, en une du Nouvel Observateur, 
de la situation bien anemiee du royaume 3. 

Lorsque Olivier LePicard - qui, dans sesactivites de lob­
byiste, a notamment defendu le regime colombien et le 
groupe de cigarettes Philip Morris - se rend aRabat au prin­
temps 2006 pour rencontrer ses commanditaires, le 
ministre delegue aI'Interieur Fouad AliElHimma - homme 
fort du regime de « M6 » dont nous aurons l'occasion de 
reparler - et le patron de la television publique Faycal 
Laraichi, son discours est bien rode. L'image du royaume en 
France, leur explique-t-il, ne souffre d'aucun nuage. Les 
oppositions ne seraient plus le fait que de quelques ecer­
veles, journalistes au Monde ou au Canard enchaine, ou 
d'altermondialistes en rupture de ban. 

L'illusion del'embellie de2006 

«Monsieur Bonnes Nouvelles», Olivier Le Picard pro­
pose un argumentaire impeccable, fort eloigne des realites 
marocaines. Ce brillant communicant a ainsi explique a 
l'un des auteurs de ce livre qu'une generation plus jeune a 
pris les commandes au Maroc, que l'ere des prebendes a 

3	 Grace aI'offensive de la redaction de l'hebdomadaire, et notamment du 
service etranger qui avait He tenu al'ecart de la fabrication de ce supple­
ment, dont 20 000 exemplaires devaient etre vendus au Maroc, Laurent 
joffrin a pris l'imtiatlve tardive d'envoyer deux journalistes enqueter sur 
la situation politique et soclale du royaume marocain. Les articles de 
Sarah Daniel et de Farid Alchoune ont permis ace supplement de rendre 
compte avec une certaine rigueur journalistique des realites marocaines. 
Surpris par Ie contenu final du supplement qui n'etalt pas celui qui avait 
He ann once, Ie regime marocain devait finalement ernpecher la diffusion 
agrande echelle de I'hebdomadaire. 
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cesse, que le regime est decide aassainir les traditions cor­
rompues des passations de marche : « Auxboites francaises 
de comprendre que la donne a change et que desormais des 
appels d'offres sont passes, le gre agre est termine 4. » 

Dans ses bagages, cet habile homme a emmene au 
Maroc Emmanuel Todd, le celebre demographe et universi­
taire qui avait souffle aChirac en 1995 l'idee judicieuse de 
faire campagne sur la « fracture sociale », Aide d'un univer­
sitaire marocain, Todd a demontre dans un dossier d'une 
cinquantaine de pages que les fondamentaux du Maroc en 
matiere demographique etaient en train de basculer dans le 
bon sens 5. Ainsi l'indice de fecondite a chute, ces der­
meres annees, de facon manifeste. Une certaine regulation 
des naissances s'est progressivement lmposee, notamment, 
expliquent les deux chercheurs, al'initiative des hommes 
plus que des femmes 6. 

Tout irait donc pour le mieux au royaume enchante. II 
faut dire qu'Olivier Le Picard, efficace lobbyiste, a eu la 
chance d'etre servi en 2006 par une conjoncture particulie­
rement favorable. Le Maroc a en effet connu une reelle 
embellie economique. La croissance annuelle de l'eco­
nomie flirte alors avec les 7 %, grace notamment aune plu­
viometrie favorable et ade bonnes recoltes. Autre motif de 
satisfaction, les investissements du Golfe continuent a 
affluer. Avecune douzaine de milliards de dollars de projets 

4	 Un des auteurs a rencontre plusieurs fois Olivier Le Picard en 200S et 
2006, dont une fois en presence de Faycal Laraichi. 

5	 Le rapport Todd n'a malheureusement pas He rendu public. Olibier Le 
Picard en a livre quelques bribes aux auteurs. 

6	 Ce qui est aussi Ie cas, dans une moindre mesure, en Algerie,ou I'urbani­
sation massive, la crise du logement et la dlfficulte a joindre les deux 
bouts ont provoque une chute des nalssances, et cela souvent a I'initiative 
deshommes. 
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d'investlssements, l'ernirat de Dubai est en tete. Mais il faut 
compter aussi avec le Koweit, 5,7 milliards de dollars, le 
Qatar, plus d'un milliard de dollars, ou Abou Dhabi, un 
autre milliard. 

Resultat, le marche de l'immobilier, pour lequelles inves­
tisseurs du Golfe ont une predilection, est en ebullition. 
Soleil, proximite, facilites fiscales, accueil chaleureux, le 
Maroc est egalement plebiscite par quelque 40000 Francais 
qui se sont installes aMarrakech, Tanger ou Agadir, dont 
4000 d'entre eux pour y couler une paisible retraite. Etbene­
ftcier, pour certains, d'un regime favorable de resident 
fiscal? Partout, on achete, on construit et on reve aun 
Maroc devenu la Californie de l'Europe : 5,4 milliards 
d'euros ont ete investis dans l'immobilier pour la seule 
annee 2005. 

« Les investisseurs croquent Marrakech a pleines 
dents », note l'hebdomadaire marocain des « decideurs », 

Challenge. La capacite hoteltere de la « perle du Sud » s'est 
accrue de 20 0/0 pour la seule annee 2006, avec en chantier 
une vingtaine d'hotels neufs ou refaits. Seul htc, la plupart 
des hotels trois etoiles et un certain nombre de quatre 
etoiles ne repondent pas aux normes en vigueur, a constate 
la commission de classement des etablissements tourls­
tiques de Marrakech en septembre 2006 : conservation de 
produits alimentaires peu frais, possibilites d'explosions 

7	 En pratique, deux types de statut fiscal existent en effet au Maroc pour les 
etrangers. Car des decrets d'« exemption» fiscale auraient instltue un 
autre regime, totalement exorbitant, du droit commun de resident fiscal 
marocain: i1s permettent adeux cents ou trois cents pnvtlegies de benefi­
cier d'une exoneration d'Impots genera Ie et d'une Iibre circulation de 
capitaux et d'especes entre Ie Maroc et l'etranger, Certains princes du 
Golfe et d'Arable, ainsi que leurs families, beneficient de cesdecrets, mais 
aussi quelques Francals particulierement choyes, dont, notamment, un 
ecrlvain et un industrieI. 
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ltees aux chaudieres ou aux climatiseurs 8. Sans parler du 
risque d'attentat, Notons que les grandes societes de pro­
motion immobiliere n'investissent pratiquement aucun 
budget dans la securisation des installations hotelieres. 
« Compte tenu de la presence islamiste au Maroc, note un 
aneien patron de la DST reconverti dans une officine 
privee, cette negligence des groupes immobiliers peut se 
payer un jour tres cher. » 

Merne le FMI, qu'on a connu plus critique envers le 
Maroc, donnait quelques bons points au bon eleve de 
Rabat. « L'arnbitieux programme de reformes mis en oeuvre 
par le Maroc depuis dix ans commence aporter ses fruits, 
lit-on dans le rapport publie en 2006. Lesfondamentaux de 
I'economie se sont considerablement renforces dans la libe­
ralisation du commerce, le renforcement du secteur finan­
cier, les privatisations et l'ouverture du secteur des 
telecoms. » Exces d'optimisme? Sans doute. Ce que le FMI 
ne dit pas, en effet, c'est que si les pluies n'avaient pas ete 
au rendez-vous dans un pays ou presque la mottle de la 
population vit de la terre, la croissance ne depasseralt pas 
les 3 %. On ne proclame pas plus que les investissements 
du Golfe dans I'hotellerie creent in fine peu d'emplois et 
provoquent de gigantesques problemas d'adaptation de 
l'economie marocaine, en matiere d'approvisionnement 
en eau et electrlcite, Dernier oubli, le Maroc a tendance a 
vendre de la terre abas prix aux emirs du Golfe, comme il 
a brade un certain nombre d'entreprises nationales aux 
Francais dans les annees recentes. 

Ce qu'oublient egalernent un peu vite nos propagan­
distes, ce sont les analyses pessimistes du FMI des annees 
precedentes. Les experts de Washington l'ont dit et redit a 

8	 Voit Challenge hebdo, 9-15 septembre 2006. 
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leurs interlocuteurs marocains, comme lors de la visite le 
28 fevrier 2005 de Rodrigo de Rato, directeur du FMI : la 
croissance annuelle moyenne de l'economie depuis dix ans, 
inferieure a 3 %, n'est pas assez soutenue pour reduire les 
poches de pauvrete et de chomage. Lesagences de notation 
internationales comme Standard and Poor's restent tres 
severes envers le Maroc: flexibilite fiscale Iimitee, endette­
ment trop eleve, indicateurs sociaux catastrophiques. 
Autant de reflexions reprises, en avril 2006, dans un rapport 
de la Banque mondiale. Le Maroc est un pays qui va bien, 
mais qui ne sort pas de l'omiere : « La problematique de la 
croissance au Maroc reste une enigme 9. » Et ce rapport de 
regretter que l'economie marocaine manque d'un «lea­
dership politique coherent et consistant dans la duree », 

Le mirage liberal 

Plus generalement, les experts du FMIne parlent pas tou­
jours d'or. Et l'ouverture a la mondialisation qu'ils preconl­
sent n'est pas necessairement une panacee, comme le 
montre le secteur du textile, un des points forts du royaume. 
LeMaroc s'est engage, comme d'autres, dans la politique de 
liberalisation preconisee par le FMIet la Banque mondiale, 
meme si c'est de facon prudente 10. Mais depuis la fin du 

9	 Royaume du Maroc. Memorandum economique pays. Promouvoir Ia crois­
sance et l'emploi parIa diversification productive et Iacompetitivite, rapport 
de la Banque mondiale n° 32948-MOR, 14 mars 2006. 

10	 Le PM! et la Banque mondiale constatent que Ie regime marocain de 
droits de douane est Ie troisteme Ie plus restrictif dans Iemonde. Enclair, 
l'economie marocaine resterait surprotegee, avec des taux de douane 
moyens de S2 %: selon nos experts, autant de « blocages du processus de 
transformation strueturelle du secteur pnve », Ainsi, entre 2001 et 2004, 
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systeme des quotas d'importations pour le commerce mon­
dial du textile, le 1er janvier 2005, le royaume semble inca­
pable de reagir a la concurrence chinoise. 

La France, premier debouche, ne resiste pas. Pour les 
experts de l'Institut francats de la mode (IFM), le textile 
marocain est simplement trop cher. A terme, un tiers des 
emplois dans ce secteur risquent d'etre profondernent 
affectes, La difference pour un simple T-shirt est de l'ordre 
de deux dollars. « C'est de la faute de nos entrepreneurs, 
souligne un diplomate marocain, ils ont engrange des 
benefices pendant des annees en sachant que l'Europe etatt 
un marche protege. Ussavaient bien que les quotas allaient 
disparaitre, mais ils n'ont pas agi en consequence 11. » 

En quittant les cimes macro-economiques et en plon­
geant dans des analyses plus serrees des realites econo­
miques et sociales, l'ensemble des experts se montrent tres 
pessimistes. En 2005, le PNUD classait le Maroc au 
124 e rang mondial derriere I'Algerie, la Tunisie ou 
l'Egypte 12. Le pays avance peut-etre a pas comptes sur le 
plan economique, mais il regresse socialement. Et le grand 
programme de mise a niveau sociale lance dans trois cent 
soixante communes par le roi durant l'hiver 2006 n'y peut 
rien, une grande partie de la population, notamment dans 
les campagnes, vit dans la misere. Ce que, dans la note fort 
instructive redigee en fevner 2006 que nous avons deja 
citee, l'ancien diplomate Denis Bauchard recense de facon 
fort instructive: « Le Maroc, ecrit-Il, doit faire face a des 
defis majeurs, beaucoup plus importants que ceux auxquels 

les exportations marocaines ont progresse de 2 % par an, contre 29 % 
pour la Roumanie, 2S % pour la Turquie, 14 % pour I'Egypte, 

11	 Entretien avec les auteurs, printemps 2006. 

12	 PROGRAMME DESNATIONS UNIES POUR LEDEVELOPPEMENr (PNUD), Rapportmon­
dial surIe developpemeni humain 2005. 

103 

RAHMOUNI
Rectangle 



Quand Ie Maroc sera islamiste 

la plupart des pays arabes ont afaire face. Parmi ceux-ci, 
plusieurs meritent d'etre signales. 

« La pauvrete : le revenu par habitant n'est que de 
1 400 dollars, soit quinze fois moins que l'Espagne qui est 
a quelques kilometres des cotes marocaines. Cette 
moyenne cache un ecart considerable entre une mlnorite 
tres opulente et une large part de la population qui habite 
le monde rural et les bidonvilles ala peripherie des grandes 
agglomerations: 40 % de la population vit avec moins de 
deux dollars par jour. 

« L'ampleur du taux d'analphabetisme : il est en 
moyenne pour les adultes de plus de quinze ans de 
51 %. [...] 

« Une croissance economtque fortement dependante de 
l'agriculture : celle-ci est encore faiblement mecanisee, [... ] 
fortement dependante d'une pluviometrie capricieuse et en 
baisse tendancielle. 

« Une population en forte croissance meme si celle-ci se 
ralentit, avec un indice de fecondite qui ralentit, mais reste 
encore de 2,4 enfants par femme. 

« L'importance du taux de chomage reel: il est bien 
superieur au taux officiel (11 %), bialse par un mode de 
calcul contestable i [... ] 10 % seulement des 500 000 jeunes 
qui arrivent chaque annee sur le marche du travail trouvent 
un emploi reel. 

« La forte pression migratolre. [...] Ainsi, actuellement, 
trois millions de Marocains resideraient a l'etranger, ren­
voyant chaque annee 2,5 milliards de dollars. 

« La pesanteur sociale : la population commence aetre 
impregnee d'un islam de plus en plus influence par des 
mouvements islamistes radicaux. 

« Lacorruption: selon les representants locaux de Trans­
parency International, la corruption reste profondernent 

Un« royaume enmouvement » 

ancree dans la societe marocaine et ceci atous les niveaux. 
Lepays est classe au 77e rang sur 145 pays. » 

Le sombre diagnostic de Michel Charasse 

Des 2001, le senateur sodaliste Michel Charasse pondait 
un petit rapport d'une centaine de pages, injustement passe 
inapercu, ou il developpait des analyses plus que pessi­
mistes sur le Maroc: « L'impression laissee par une mission 
tres courte et limltee en outre pour l'essentiel a Rabat, avec 
une breve incursion a Casablanca, est mtngee. Certes, sur 
la longue perlode, le pays a connu des avancees significa­
tives en matiere de democratisation, de libertes publiques, 
de droits de l'homme et d'ouverture economique. Ason 
arrivee au pouvoir, le jeune roi Mohammed VI a clairement 
conforte cette evolution 13. »Mais, sur le plan economique, 
le bilan est plus que negatif : « Comparee ases voisins, 
notamment ala Tunisie, l'economte marocaine pietlne, Au 
cours de la demiere decennie, la croissance du PIB a ete 
constamment inferieure a3 %, a l'exception notable de 
l'annee 1998 : 6 %. En 1999, elle a ete nulle. [... ] Les 
reformes structurelles engagees au cours des annees 1980 
ont marque le pas au cours de la decennie suivante. » 

Plus cruellement, l'ancien familier de Mitterrand notait: 
« Pour l'essentiel, aucun des facteurs de nature a encou­
rager le developpement des investissements domestiques 
comme etrangers n'est encore acquis : reforme de l'admi­
nistration, renforcement de la transparence, edition de 

13 Michel CHARASSE, Bilande la cooperation aveclesEtatsdu Maghreb: une 
« renovation» iustifiee, Rapport du Senat, commission des finances, 
n° 83,2000·2001. 
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regles du jeu claires, constantes et officialisees ... » Et 
d'ajouter, assassin: « Globalement, le pays est plus proche 
d'un pays moins avarice d'Afrique subsaharienne que d'un 
pays a revenu intermediaire mediterraneen. Meme si aux 
abords de Rabat et de Casablanca, et le long des principaux 
axes routiers, les bidonvilles sont soigneusement dissi­
mules derriere de hautes barricades de tales ondulees, a 
peine eventrees ici et la, la misere et les Inegalites sont pro­
fondes et flagrantes. » Et de conclure : « Or, face a une telle 
situation, la depense publique marocaine consacree aux 
secteurs sociaux est nettement plus faible au Maroc (12 % 

du PIB) que chez ses voisins mediterraneens, dont la 
Tunisie, le Portugal ou la Grece (environ 20 %). En fait, si 
le partenaire francais traditionnel continue de faire preuve 
d'un solide optimisme, le rapporteur special de la commis­
sion des finances a ete frappe par le pessimisme profond qui 
caracterisait les entretiens qu'il a eus avec les representants 
de la Banque mondiale d'une part et de l'Union euro­
peenne d'autre part. » 

Sombre tableau. Les analyses que peut distiller l'ancien 
ministre de l'Interieur et arne damnee d'Hassan II pendant 
un quart de steele, Driss Basri, n'incitent pas davantage a 
l'optimisme. Depuis sa brouille avec « M6 », qui l'avait 
amene a se refugier a Paris en 2004, OU il dut attendre dix­
huit mois la regularisatlon de ses papiers, ce monstre sacre 
du theatre politique marocain repand son venin. II est 
meme devenu, en prlve, un des plus feroces contempteurs 
du regime - sans jamais, toutefois, mettre en cause la per­
sonne du roi 14. 

14 L'accord financier qul a ete conelu courant 2005 entre Ie Palals et Driss 
Basri (via Ie frere du rol, MouIay Rachid, et son propre fils, deux amis 
d'enfance) est sans doute pour beaucoup dans cette reserve. 
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« Sous le regne d'Hassan II, nous a-t-il explique, le FMI 
avait demande au Maroc de fermer les robinets. Cela nous 
a coute tres cher, notamment avec les emeutes a Casa­
blanca et dans le Rif au debut des annees 1980, conse­
quences directes des plans d'ajustement structurel. "Lepays 
risque desorrnais une crise cardiaque", avait prevenu 
Hassan II. Mais aujourd'hui il n'y a plus rien a gratter, plus 
rien a privatiser. Le Maroc gere les choses a la petite 
semaine. Les relations du royaume avec le Golfe et l'Arabie 
saoudite, autant de pourvoyeurs de fonds, sont devenues 
difficiles. Resultat, il va falloir proceder a un nouvel ajuste­
ment, alors que le travail avait deja ete fait sous 
Hassan II 15. » 

Lavision du regne precedent est un brin idyllique, ce qui 
est normal chez le plus fidele serviteur d'Hassan II ; mais 
l'ensemble de son analyse reste pertinente, rejoignant les 
savantes etudes du FMIou des consultants de McKinsey. 

Les revelations explosives 
du cabinet McKinsey 

Les etudes essentiellement macro-economiques du FMI 
et la Banque mondiale se penchent peu sur l'etat reel de 
l'industrie du pays. Ce qu'a fait en revanche, en detail, le 
celebre cabinet americaln McKinsey, apres avoir ete man­
date en 2004 par le gouvernement de Sa Majeste pour rea­
liser une « etude strategique » de la politique industrielle 
marocaine. Une vingtaine de tetes d'ceuf se sont mises a 
l'ouvrage. Le resultat, remis en mars 2005, est ediftant : 
douze volumes de chiffres et de tableaux, pratiquement 

15 Entretien avec Ies auteurs, septembre 2005. 
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sans la moindre trace d'optimisme ou lueur d'espoir. « Avec 
Ie baril a55 dollars, la secheresse qui persiste et la mondia­
lisation qui s'accelere, explique un de ces experts, la monar­
chie n'a plus aucun avantage comparatif dans Ie molndre 
secteur industriel. » 

La presse marocaine n'a pu rendre compte que d'un 
digest, presque anodin, de ce rapport. L'essentiel, et Ie plus 
devastateur, est testebien al'abri dans les coffresdes minis­
teres. Mais nous avons pu feuilleter ces volumes austeres. La 
lecture en est aride mais Ie sens clair, trop clair: emportee 
par la tornade de la mondialisation, la maison Maroc prend 
l'eau de partout. Recense en une «synthese des principales 
problematiques », le florilege des insuffisances du royaume 
reste fort instructif : « approvisionnement irregulier et insuf­
fisant en matieres premieres competitives » ; « tissu d'acteurs 
tres fragmente et compose d'entreprises de petite taille » ; 

« deficiencesau niveau des infrastructures» ; « innovation et 
developpement de nouveaux produits quasiment inexis­
tants »; «investissements limites au niveau des equipe­
ments » ; « efforts et moyens de commercialisation des 
produits limites »; «promotion et acces aux marches defi­
cients » ; «deficit de competitivtte au niveau des infrastruc­
tures » i « lutte contre l'inforrnel non optimale », 

II faut agir, et vite, expliquent les experts au sang froid 
de McKinsey.Et de preconiser la creation d'ilots de develop­
pement qui prendraient la forme de vastes zones franches, 
consacrees ala sous-traitance de l'economle europeenne 
pratiquee sur une grande echelle. «Le potentiel unique du 
Maroc, ecrivent ces experts, est d'etre situe aquatorze kilo­
metres de l'Union europeenne. » Bas salaires et droits 
sociaux inexistants, Ie tour est [oue. Al'image des maquila­
doras, ces usines creees ala frontiere entre les Etats-Unts et 
le Mexique. 

Un« royaume en mouvemcnt » 

Un autre rapport ultraconfidentiel, toujours signe 
McKinsey, sur la region agricole de Souss-Massa, montre 
que la surexploitation de la nappe phreatique risque de 
poser de tres graves problemes al'agriculture. Les emplois 
de pres de 110000 ouvriers agricoles seraient en jeu. 

Des analphabetes alapelle 

C'est en matiere d'enseignement que Ie diagnostic est Ie 
plus sombre. Avec55 % d'enfants seulement qui depassent 
Ie cap de l'education primaire, Ie royaume est au meme 
niveau que le Malawi (50 %), et loin derriere des pays 
comme Ie Bangladesh (70 %). Le gouvernement a bien 
adopte lors du budget 2004 des mesures pour favoriser la 
scolarisation. Mais ce sont seulement quelque 111 millions 
de dirhams (soit environ 10 millions d'euros) qui ont pu 
etre alloues aux programmes destines aux huit-seize ans, 
une goutte d'eau dans Ie desert de l'analphabetisme, 

La Banque mondiale accorde une grande importance a 
la part du budget des Etats allouee aux etudes primaires. Or 
Ie Maroc est un des seuls pays ane pas publier de chiffres a 
ce sujet, et il est de ce fait totalement dlsquallfie aux yeux 
des experts de Washington. 

Le developpement economique est aussi fonction de la 
capacite d'un pays adrainer des capitaux prives. Le delai 
necessaire ala creation d'une entreprise est un des criteres 
retenus par Ie Millenium Challenge Account (MCA, dispo­
sitif d'aide economique mis en place par les Etats-Unis en 
2004) pour juger de cette mobilisation. Au Canada, il faut 
deux jours pour demarrer une affaire et vingt-neuf au Ban­
gladesh. Une etude menee par la Banque mondiale a 
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montre qu'au Maroc Ie delai moyen de creation d'une 
entreprise est de... soixante-deux [ours, 

Dans l'agriculture, dont vivent encore 40 % des Maro­
cains, la situation n'est pas plus brillante. En 1976, dans un 
livre qui a fait date, LeFellah, d€fenseur du Trone, l'universi­
taire francais specialiste du Maroc Remy Leveau decrivait 
l'alliance entre la monarchie et les populations rurales 16. 

Fort pessimiste ala fin de sa vie sur l'avenir du Maroc, Remy 
Leveau aurait peut-etre modifte Ie titre de son ouvrage : Le 
Trone, [ossoyeur du fellah. Parmi les innombrables difflcultes 
que rencontre Ie pays, la plus evidente concerne en effet Ie 
monde agricole. 

L'heritage d'Hassan II n'est pas glorieux, comme l'a rap­
pele Ie journaliste Ignace Dalle, auteur d'un excellent livre 
sur l'histoire de la monarchie, Les Trois Rois 17. Creees dans 
les annees 1970, la Societe de developpement agricole 
(SODEA) et la Societe de gestion des terres agricoles 
(SOGETA) assuraient au depart la gestion de quelque 
305000 hectares. Ces domaines avaient ete recuperes 
notamment sur les terres exploitees par les anciens colons, 
traditionnellement les plus fertiles. Apartir du debut des 
annees 1990, les resultats des deux societes declinent et les 
signes d'une crise structurelle sont visibles al'ceil nu : accu­
mulation de dettes, gestion deliquescente, rentabillte en 
chute libre, management calamiteux, detournements de 
fonds, enrichissements illicites, negation des controles des 
tutelles 18••• 

16	 Remy LEVEAU, LeFellah, detenseur du Trone, Presses de la FNSP, Paris, 
1976. 

17	 Ignace DALLE, LesTrois Rois, op. cit. 

18	 Seulesles fermes lntegrees aux domaines royaux ont ete gereesavec un 
certain professionnalisme, dont on peut regretter qu'll n'ait pas fait 
ecole. 
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Avec les annees, la superficie geree par les deux societes 
d'Etat s'est reduite amoins de 125000 hectares. Quelque 
180000 hectares ont ete attribues genereusement par Ie 
regime ases fideles serviteurs 19. Lesheureux beneficiaires se 
comptent par milliers, generaux, ministres ou hauts fonc­
tionnalres. « La reduction du patrimoine fonder est liee a 
la distribution des terres sous forme de dons aux grands 
notables", note l'organisation Attac-Maroc. 

La gestion de la SODEA, chargee plus particulierement 
des domaines recuperes sur les ex-colons, a ete confiee aun 
modeste ingenieur du genie rural, fils d'un humble babou­
chier de la Kissaria, connu dans sa jeunesse pour ses posi­
tions politiques radicales. Son ralliement au Makhzen lui a 
permis d'accumuler une fortune colossale. II est devenu Ie 
principal actionnaire de la plus grande entreprise de trans­
ports en commun du Maroc, la CTM. 

La SOGETA, chargee des terres non irriguees, avait He 
placee, elle, sous la responsabilite d'un autre ingenieur du 
genie rural, frere du cardiologue du roi abattu pendant les 
evenements de Skhirat en juillet 1971. C'est au mlnistere de 
l'Interleur que ce specialtste de la chose rurale fit ensuite 
l'essentiel de sa carriere comme wall (prefer), [usqu'en 
juin 2005. 

Conscients de l'ampleur des degats, les gouvernements 
successifs ont tente de renflouer les caisses des deux 
societes. Desormais c'est leur survie qui est en cause. Le 
26 mai 2003, un plan de sauvetage a ete envisage qui vise Ie 
desengagement de l'Etat. Des appels d'offres ont ete lances 

19	 C'est ainsl que DrissBasris'est vu attribuer par Hassan II un magniflque 
domaine de 200 hectares entre Rabat et Casablanca. Des caisses de 
I'excellent vin qu'il produit sont envoyees chaque annee asesmultiples 
amis francais, LesChirac ont droit, eux, aquelques pates de fruits de 
chez Fauchon ... 
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en 2004 vers les investisseurs prives pour l'attribution (sous 
forme de location along terme) de 85 000 hectares sur les 
125 000 que possedent encore les deux societes etatiques. 
Le reliquat, asavoir 40 000 hectares, resterait en reserve 
d'exploitation, l'Idee etant de rechercher les semences 
selectlonnees et les plants certifies permettant au Maroc 
d'assurer son autosuffisance alimentaire. Une mission stra­
tegtque de service public qui ne pourra etre conduite que si 
la cession de terres est menee abien. Legouvernement a en 
effet besoin d'une enveloppe de 1,4 milliard de dirhams 
pour financer le depart de plus de 3 000 salaries agricoles 
dont la presence est devenue inutile et pour rembourser les 
dettes bancaires. Lesquellesont d'autant plus gonfle que les 
deux societes recouraient ades credits ala consommation, 
comme de simples particuliers, dont les taux atteignaient 

[usqu'a 18 %. 

Des besoins de financement 
« exorbitants » 

Le souverain marocain lul-meme, Mohammed VI, dans 
un discours du 20 aout 2003, evoquait la modernisation du 
Maroc comme un «processus long et ardu », Dans un rap­
port interne au Palais sur les « fondements d'un projet de 
societe democratlque et moderne », ses plus proches 
conseillers se livraient, en janvier 2004, aune analyse 
lucide des points faibles du royaume. Naturellement pru­
dents, ils expliquaient d'abord que ces difficultes n'etaient 
« ni alarmantes ni insurmontables », Mais ils etaient bien 
obliges de constater que, «dans le secteur de l'educatton, 
les deficits perdurent » et que, dans le secteur du developpe­
ment spatial, « les dlsparites entre le monde rural et les 

Un « royaume en mouvement » 

villes sont criantes (accesal'eau, al'electncite, ala sante et 
au savoir) », Et ces experts de lacher : « Lesbesoins en finan­
cement pour creer les infrastructures necessaires sont 
exorbitants. » 

Ensuite, l'entourage du roi constatait que le taux de cho­
mage restait eleve (surtout parmi les jeunes diplomes) : 
«Cela surprend dans un pays [eune, ecrivaient-ils, mais qui 
reste prisonnier d'un mal de developpernent. » Lescompe­
tences sont « saignees » par la fuite des cerveaux vers les 
pays du Nord, et cela «au detriment des besoins natio­
naux », Et de conclure sur la panne de « leadership » : 

« L'elite, jugeaient-ils, n'assume pas encore suffisamment 
son role de locomotive du developpernent. » Et les «moti­
vations d'ordre civique s sont largement inoperantes pour 
ameliorer la situation. C'est sans doute le plus grave: 
comme nous allons le voir, la bourgeoisie marocaine ne 
croit plus vraiment ala capacite du systeme ase reformer. 
Ellevit, trop souvent, de prebendes et de sinecures. 

Le royaume serait « en mouvement ». comme le preten­
dent les propagandistes du regime? Sans doute, mais la 
pente l'entraine plus vers le bas que vers les cimes de la 
croissance et du developpement durable, les seuls anti­
dotes pourtant ala montee des forces du fondamentalisme 
musulman, unique horizon pour une jeunesse sans travail 
et sans avenir. 
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La corruption, un sport national 

P lus qu'ailleurs au Maroc, la situation au nord du 
royaume est compliquee. La region pauvre et rebelle 

du Rif, longtemps delaissee par Hassan II, se consacre ala 
culture du cannabis depuis le xv-steele. LeMaroc est devenu 
le principal produeteur et exportateur de kif dans le monde, 
comme l'a revele en 200S une enquete menee conjointe­
ment par le gouvernement marocain et l'ONUCD, l'Office 
des Nations unies contre la drogue et le crime 1. 

La situation devient d'autant plus inquietante que les 
grands cartels sud-americains de la cocaine ont commence 
aemprunter les routes du cannabis: au cours du premier 
semestre 2006, plus de quarante kilos de cocaine pure ont 
ete saisis par la police marocaine lors d'operations menees 
a Oujda, Rabat et Casablanca 2. A l'origine de ces saisies 

ONueD et ROYAUME DU MAROC, Maroc. Enquite sur Ie cannabis 2004, mal 
2005, <www.unodc.org/pdf/research/Morocco_survey_2004.pdf>. 

2 Voir leuneAfrique, n° 2373, 2-8 juillet 2006. 

115 

RAHMOUNI
Rectangle 



Quand Ie Maroc sera islamiste 

records pour le Maroc, l'arrlvee clandestine de cocaine dans 
le port mauritanien de Nouadhibou, par les soins d'une 
filiere colombienne - les rapports entre Colombiens et 
Marocains sont d'ailleurs souvent sanglants (six assassinats 
pour la seule annee 2006). 

Aquiprofile Ie kif? 

Lecannabis brut, qui se presente sous forme d'herbe, est 
essentiellement destine ala consommation locale. Le has­
chich, produit transforme, est reserve ala vente al'etranger 
(il transite massivement par l'Espagne, avant d'etre dis­
tribue dans l'ensemble de l'Europe). Sa production est sur­
tout un moyen de survie. Dans le seul Rif, le cannabis 
represente [usqu'a 27 % de la surface agricole utile, soit 
134000 hectares. En 2003, au moment ou l'enquete des 
Nations unies a ete realisee, la moitie du faible revenu 
annuel des deux tiers de la population rurale de cette region 
du Rif, soit 800000 personnes, provenait de cette activite 
illicite. 

Region montagneuse et rebelle, le Rif s'est heurte a 
l'Indifference du pouvoir central apres l'independance. La 

densite de la population y est trois fois superieure acelle du 
reste du pays, rendant hypothetique toute tentative de 
decollage. Les surfaces cultivees en cannabis augmentent 
chaque annee, empietant sur le domaine fore stier. Ce 
deboisement illegal contribue amenacer l'ecosysteme de la 
region. Sans parler de l'erosion des sols uses par cette mono­
culture et dopes par une consommation d'engrais deux a 
quatre fois superieure acelIe en vigueur pour les cereales. 
Toute perspective de developpement durable est ainsi 
menacee. 

La corruption, unsport national 

La production de cannabis reste toleree par un regime 
qui ne parvient pas asortir cette region de la pauvrete. 
Seules 800 tonnes de reslne de cannabis ont ete saisies en 
2002, dernier chiffre connu, pour 3 080 tonnes de produc­
tion dans le seul Rif, soit 31 % du total mondial et 80 % de 
la consommation europeenne. 

L'ONU note qu'en 2003 aucune tentative d'eradicatlon 
des cultures en question n'est venue des autorites maro­
caines. Lepouvoir garde sans doute un mauvais souvenir de 
ses combats passes en faveur de l'eradication, Peu apres 
l'independance, en 1958, le gouvernement avait tente 
d'interdire la production de cannabis dans le Rif. La repres­
sion avait ete feroce, mais la culture s'etalt poursuivie. 

Comment les habitants du Rif, sans terres ou presque et 
sans aides de l'Etat, auraient-ils pu renoncer aleur gagne­
pain? Le rendement du cannabis est sept ahuit fois supe­
rieur a celui des cereales cultivees dans les memes 
conditions (et douze aseize fois en cas d'irrigation). Le 
chiffre d'affaires de ce commerce illicite est estime adix 
milliards d'euros par an. Or le revenu du producteur n'est 
que de 267 dollars par an et par personne. Autant dire que 
l'exploitation de la drogue rapporte bien plus aux trafi­
quants qu'aux petits producteurs. 

Longtemps, lesautorites marocaines ont rabache la meme 
ritournelle : le trafic de cannabis est organise par des mafias 
venues d'ailleurs, les pauvres paysans du Rif sont exploites 
par des interets etrangers, Cette fable a ete mise amal durant 
l'ete 2006, comme l'a montre une enquete du journaliste 
marocain Ali Lmrabet publiee par le quotidien espagnol £1 
Mundo3. Le patron de la securlte des palais royaux, Abdelaziz 

3	 Ali LMRABET, « Les beaux [ours du narcotraflc ", Courtier intemational, 
19 octobre 2006. 
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Izzou, a ete arrete puis destitue, apres avoir ete denonce 
cornme un des principaux organisateurs du trafic de drogue a 
Tanger, ou il avait ete chef de la police entre 1996 et 2003. Sur 
place, le commandant de la gendarmerie, Youssef Lahlimi 
Alami, le fils d'un haut dirigeant du patti de l'USFP devenu 
haut commissaire au Plan, etait son homme atout faire et fai­
sait regner la terreur. En decouvrant l'etendue des compli­
cites mettant en cause un des principaux responsables de sa 
propre securite, Mohammed VI serait entre dans une des vio­
lentes coleres dont il est coutumier. 

Des 2005, deux procedures judiciaires en France, qui 
avaient abouti ades proces publics, ont mis en evidence la 
responsabllite des elites du royaume. Aen croire les 
enquetes policieres, certains gros bonnets ne seraient autres 
que d'illustres representants de la grande bourgeoisie maro­
caine, des magnats de l'import-export associes a des 
commercants du Sentier, le temple parisien de la fringue. 

Proces fleuve aBobigny 

Le 5 septembre 2005, l'une de ces procedures a abouti a 
l'ouverture d'un proces fleuve aBobigny, en banlieue pari­
sienne. Les vingt-six prevenus, pour la plupart de nationa­
lite marocaine, etaient accuses d'avoir participe au 
blanchiment de l'argent du haschich et ason rapatriement 
sous forme de devises et de lingots d'or vers leur pays 

d'origine '. 
La filiere etait entierement pilotee adistance par des 

negociants bases au Maroc, dont les Chaabani, une famille 

4	 La journaliste Unda Bendall, qul etait alors piglste au Gri-Gri international, 
un bihebdomadaire panafricain diffuse aParis, a suivi d'un bout aI'autre 
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de Nador proprietaire de diverses echoppes de tissus et 
autres cybercafes dans plusieurs villes du royaume. Dans 
l'intimite de leurs arriere-boutiques, ces commanditaires 
delivraient des instructions quotidiennes adestination de 
l'autre rive de la Mediterranee, Leur station-service situee a 
Nador servait de plaque tournante. Les tonnes de resine de 
cannabis y etaient embarquees abord de 4 x 4, voire de bus. 
Direction la France, mais aussi la Belgique, l'Allemagne et 
les Pays-Bas. Au retour, les billets et lingots d'or etaient 
decharges aNador. La fraiche etait alors investie dans le 
fameux boom immobilier de la region de Tanger que les 
thuriferaires du regime vantent alongueur de temps. Et l'or 
etait refourgue aux bijoutiers. 

Plus intriguant encore, Abner Teboul, l'un des accuses 
des de ce proces, n'etalt autre que le bras droit d'un person­
nage fort connu de la bourgeoisie marocaine, Jacob Aze­
roual. Soupconne de blanchiment et mis en detention 
preventive, ce Franco-Marocain a ete arrete en avril 2004 a 
l'aeroport de New York et discreternent extrade vers Paris s. 

Jacob est le fils de Michel Azeroual, un richissime homme 
d'affaires du royaume qui a fait fortune dans le negoce de 
ferraille. Influent, le patriarche a obtenu que son fils soit 
defendu par un des avocats penallstes les plus reputes du 
barreau de Paris, Me Pierre Hark, avocat egalement de 
Michel Roussin, de feu AlfredSirven ou de Laurent Gbagbo. 

les audiences de ce proces, Ses notes d'audlence, qu'elle a aimablement 
mtses ala disposition des auteurs de ce livre, perrnettent de reconstituer 
une des filleres d'exportation du cannabis entre Ie Maroc et la France. 
Le 22 septembre 2005, Ie tribunal correctionnel a prononce des peines 
alIant [usqu'a neuf ans d'emprisonnement, seuls six prevenus sur 
vingt-six ont He relaxes, Ie principal prevenu, Mohamed Chabani, a He 
condarnne asept ans de prison, une peine assortie d'une « interdiction du 
territolre • de dix ans, 

5	 VoirJean-Marie PONTAlIT, «La flliere marocaine », I/Express, 7 juin 2004. 
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Le proces fut fort instructif. D'apres les ecoutes telepho­
niques, Abner Teboul jouait les coursiers pour le compte de 
son patron, faisant la navette entre Paris et Lyon pour rap­
porter de gros sacs de sport bourres de billets. Des sommes 
qu'il confiait illico aux bons soins de Mohamed Chaabani, 
le collecteur en chef du reseau, base aParis. Une formation 
de plornbier, un look gentillet, une discretion a toute 
epreuve, l'homme ne menageatt pas sa peine. De jour 

comme de nuit, il sillonnait l'Europe abord de sa Mer­
cedes pour recuperer des sacs d'argent. Pas le genre ase 
deplacer pour « moins d'un metre », soit 100000 euros 
dans Ie jargon des trafiquants. 

Une fois l'argent recolte, Ie tres efficace Mohamed Chaa­
bani s'en debarrassait dans les quarante-huit heures : il etait 

stocke aClichy-Ia-Garenne chez un cornmercant, dit le 
« Boupastela » (boulanger en arabe). Cet homme modeste 
possede une demi-douzaine d'appartements dans la region 

parisienne et trois commerces. Puis une partie des especes 
etait convertie en or. Chaque semaine, il commandait entre 

trente et cinquante « feves » aupres de deux agents de 
change de la Bourse et du Pantheon. Certains de ces lingots 

etaient expedies vers Ie Maroc. Le tresor etalt planque dans 
les portieres et les sieges de voitures confiees ades passeurs 
marocains, selectionnes pour leur allure de bon pere de 
famille. Le principal d'entre eux, Abdellah Ben Moussa, 
etait un retraite et pere de six enfants, portant petite mous­

tache et lunettes rondes. Surnomme « Kadhafi », cet 
homme affable avait transporte six cents lingots. II sera 
arrete ala fin d'avril2003 avec 400 000 euros caches dans sa 
vieille fourgonnette Mercedes 6. 

6	 C'est son interpellation qui perrnettra de demanteler la branche francaise 
du reseau. En revanche les policiers francais ne remonteront pas 
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Le reste du pactole etait ecoule via des comptes ban­
caires suisses et israeliens. Au total, cinq millions d'euros 
auraient transite vers le « pays propre », nom de code pour 
designer la Confederation helvetique. Et la, detail trou­
blant, apparait un nom, celui du banquier Judah Elmaleh, 
directeur adjoint de la banque HSBCaGeneve, tres lie aune 
autre sommite marocaine, Steve Ohana. 

COIncidence, on trouve les noms d'Elmaleh et d'Ohana 
dans un autre dossier de transferts illegaux que la justice 
francalse eut aconnaitre quelques annees plus tot. La 
fameuse affaire Falcone-Pasqua instruite par Ie juge Phi­
lippe Courroye, qui devait mettre en lumiere un vaste trafic 

d'armes entre l'Europe de l'Est et l'Angola, via Paris, avait 
demarre en 1997, par un pur hasard, avec l'arrestation d'un 
petit patron franco-marocain du Sentier, Henri Benhamou. 
Lequel se livrait lui aussi au trafic de devises entre la France 
et Ie Maroc 7. 

En janvier 1997, la Brigade de repression du banditisme 
apprenait que Benhamou aurait ete agresse par plusieurs 
individus qui lui auraient derobe de grosses sommes 

d'argent. Curieusement, il n'avait pas porte plainte ", Les 

jusqu'aux commanditaires marocains. Quatre mandats d'arret seront 
deltvres al'encontre du clan Chaabanl, ils resteront lettre morte. 

7 Voir Nicolas BEAU, La MaisonPasqua, Pion, Paris, 2004. 

8	 Dans une note des Renseignernents generaux du 24 decembre 1999, inti­
tulee « Precisions sur I'affaire de blanchiment d'argent dans laquelle 
I'ancien gendre du roi Hassan II a ete entendu " il est Indlque i « Dans un 
article date du 17 decembre demier, LeMondefait etat de "personnalites 
marocaines melees aune affaire de blanchiment d'argent", dont Ie filsde 
I'ancien Premier ministre marocain et ex-gendre du roi Hassan II, 
M. Foued (sic) Filali.Cette affaire, qui fait I'objet d'une commission roga­
toire du juge Courroye du TGI de Paris, a ete ouverte ala suite d'une 
sequestration en bande organtsee et extorsion de fonds commlse en sep­
tembre 1997 aParis 17sur l'un des auteurs du blanchiment de capitaux et 
du recel d'abus de biens sociaux. [... ] Au cours de l'enquete, M. Fouaad 
Filali (ne Ie 29 decernbre 1955, aParis 15) s'est presents spontanement 
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auteurs de la sequestration etalent interpelles en 1998 et 
justifiaient leur agression par les activites de blanchisseur 
d'argent sale auxquelles se serait Ilvree leur victime. 
L'ordonnance de renvoi du juge Courroye devant le tri­
bunal correctionnel indiquait qu'Henri Benhamou « se 
livrait ades echanges ou des mises adisposition de fonds 
entre la France et le Maroc », Tres vite pendant I'lnstruc­
tion, un personnage important de la nomenklatura maro­
caine etait mis en cause en la personne de Steve Ghana, 
renvoye egalement devant le tribunal- et defendu, comme 
Jacob Azeroual, par Me Pierre Hafk, 

Le« grandTo» 

A la tete de la Compagnie marocaine des cartons et 
papiers, intervenant dans l'emballage et le commerce de 
sucre, Steve appartient ala grande famille des Ohana. nest 
le fils de Jeff et le neveu du « grand Io », le patriarche du 
clan, chez qui descendait regulierement aCasablanca Ie 
conseiller special de Francois Mitterrand, Jacques Attali. Io 
etait surtout l'homme d'affaires attltre d'Ahmed Reda Gue­
dira, ami intime d'Hassan II et ancien directeur general du 
cabinet royal. 

Les fonds que Steve Ghana cherchait acollecter en 
France lui auraient servi notamment aacquerir un apparte­
ment de 400 metres cartesavenue Georges-Mandel aParis. 
La vente s'est conclue pour plus de deux millions d'euros 
et a ete effectuee via un intermediaire aGeneve, Judah 

aupres des enqueteurs, auxquels il a expltque que les 360 000 francs saisls 
chez M. Ohana provenalent des SOO 000 francs qu'i1lul avait verses. Ce 
qui semble corroborer sa declaration faite au Monde dans son edition du 
23 decernbre demier. • 

Lacorruption, unsport national 

Elmaleh. Vingt-deux entreprises differentes ont participe a 
la decoration de cet appartement. 

Lors de sa premiere comparution devant les magistrats, 
Steve Ghana tente d'adopter un profil bas. L'affaire est 
simple, explique-t-il : ses entreprises au Maroc produisaient 
des fonds en especesque la reglementation marocaine sur les 
changes ne lui permettait pas de transferer en France. «Je 
gereune affaireou j'ai des revenus, dont beaucoup en argent 
liquide. Pour mes besoins personnels, j'ai besoin de devises 
et le dirham n'est pas convertible. C'est done M. Benhamou 
qui me remet la contre-valeur en francs francais et aParisde 
mes avoirs en dirhams. » Lesespecessont remises en France 
et la contre-valeur en dirhams est versee au Maroc. « Je 
reconnais que j'ai compense ces remises d'argent, a pour­
suivi Ghana, par le produit de ventes sans factures non 
comptabilisees et qui, de ce fait, ne sont pas rentrees dans la 
comptabiltte des societes marocaines 9.» 

Installe en France dans les annees 1980, le passeur de 
devises, Henri Benhamou, a exploite plusieurs societes tex­
tiles. n a tente devant la justice d'expliquer que ces trans­
ferts de fonds illegaux servaient aux immigres marocains 
pour rapatrier leurs maigres economies: « Ces operations 
de compensation sont possibles grace aux travailleurs 
marocains qui cherchent arapatrier de l'argent au Maroc, 
mais le taux de change ne leur est pas favorable. Un cer­
tain nombre de collecteurs informes de leurs souhaits vont 
ramasser l'argent. Tout s'opere alors par compensation. » 

Les travailleurs marocains ont bon dos. L'enquete a 
montre que le systeme de compensation imagine etait 

9 On note dans I'ordonnance de renvoi du juge cette jolie formule : 
« L'lnformation n'a pas permis d'etabllr que de telles pratiques etaient 
susceptibles de constituer une infraction penale au Maroc.• 
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nettement plus sophistique. Henri Benhamou etait le 
detenteur de six comptes bancaires a la Republic National 
Bank of New York, devenue HSBC, ou apparaissent des 
traces de versements effectues par Steve Ohana. « Ces ele­
ments permettent de retenir, concluait la Brigade finan­
ciere, qu'une partie des fonds objet de la mise en place 
d'une compensation francs-dirhams a donne lieu a des 
mouvements de fonds en Suisse. II Ce qu'a fini par recon­
naitre Steve Ohana lui-meme face aux policiers de la Bri­
gade tmanciere. Ces affaires eclairent le sport national 
marocain que constitue le transfert de devises entre Rabat, 

Paris et Geneve, 

La mainmise des Fassts 

Mieux place que quiconque pour decrire le regne 
d'Hassan II, dont il fut le fidele executant pour le meilleur et 
pour le pire, I'ancien ministre de l'Interieur du royaume, 
Driss Basri, nous a explique comment, selon lui, la corrup­
tion et la mediocrite sevissatent du haut en bas de l'Etat : « Ce 
qui est vrai, c'est que Hassan II n'avait pas la fibre econo­
mique. Mais de Gaulle ne l'avait pas non plus, et Chirac pas 
davantage. Sapriorite etait de consolider l'Etat. II Et le meme 
de poursuivre : « Nous n'avons pas une tradition d'adminis­
tration sereine et objective, mais l'Etat marocain n'a que qua­
rante ans. Un ministre ou un journaliste etrangers 
debarquent chez nous, le fonctionnaire marocain se sent leur 
oblige, dans l'obligation de les payer, comme lui-meme se fait 
payer pour n'importe quel acte de la vie administrative. C'est 
la petite corruption. Et c'est cela qu'il faut changer en creant 
des Cours des comptes. Apres tout, la France a attendu le 

Directoire pour payer ses fonctionnaires. » 

La corruption, un sport national 

Interroge sur la corruption des elites marocaines, Basriest 
nettement moins vehement, et en tout cas sans illusions: 
« Quant a la grande corruption, poursuit-il, elle est univer­
selle. Montrez-moi un pouvoir qui ne nourrit pas ceux qui le 
servent. La corruption d'Etat sert les supports de l'Etat 10••• II 

Et d'ajouter : « Peu importait alors que quelques-uns se 
sucrent au passage, ce qui comptait, c'est que le Maroc tienne 
debout. » 

Autant dire que les elites marocaines n'ont pas comme 
souci premier le developpement de leur pays. Leurs achats, 
notamment immobiliers, epongent une large part de la 
richesse du royaume. Pas un grand bourgeois marocain qui 
n'ait son pied-a-terre a Paris. Et peu importe que le bilan du 
regime soit peu glorieux, que les islamistes soient aux 
portes du pouvoir : la classe dirigeante marocaine ne veut 
rien apprendre de ses echecs, rien perdre de ses privileges. 

Cette classe dirigeante est souvent issue de la ville de Pes, 
une cite brillante dont l'universite La Qarawiyyine, nee void 
onze steeles, a conquis depuis longtemps ses lettres de 
noblesse 11. Des l'lndependance, les rejetons des grandes 
familles fassies,qui ont fait souvent les grandes eccles a Paris 
ou Washington, occupent les postes les plus prestigieux dans 
la vie politique et economique marocaine. Apres avoir acti­
vement partidpe a la creation du grand parti de l'Indepen­
dance, l'Istiqlal, les Fassis ont tres vite pactlse avec la 
monarchie, comme ils l'avaient fait auparavant avec l'occu­
pant francais. Du classique. « Nous n'avons pas de bour­
geoisie au Maroc, c'est une classe mercantile, commercante, 

10	 Sur ces sujets, DrissBasris'est longuement etendu avec lesauteurs de ce 
livre lars de plusieurs entretiens en ZOOS et Zoo6. 

11	 La Qarawlyyine a ete construite it Fes comme mosquee vers 859 ; elle 
deviendra it la fois mosquee et universtte sous les Almoravides 
(1046-1157) (voir MalikaZEGHAL,Les lslamistes marocains, op. cit., p. 64). 
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de pure representation. [...] Ce ne sont pas des manufactu­
riers, ils n'ont [amais rien produit.» Quel est l'affreux gau­
chiste qui dresse un portrait si cruel de la classe dirigeante 
marocaine? C'est l'ineffable Driss Basri, le tres redoute 
patron de la police d'Hassan II. Lui-merne est issu d'un 
milieu tres simple dans la region agricole de Settat, acin­
quante kilometres de Casablanca; il n'a pas obtenu son bac 

et doit tout ala monarchie. 
Durant sa jeunesse, Settat etait une modeste bourgade 

ou une population pauvre vivait de l'elevage des chevres. 
Durant les annees Hassan II, « Si Driss » (Monsieur Driss), 
comme on le nomme la-bas, a fait construire des hotels et 
des golfs luxueux dans son fief, devenu une ville pimpante 
dont les habitants ont conserve, encore aujourd'hul. un 
souvenir emu de leur bienfaiteur. « Chez nous, explique 
Basri, il n'y avait que de la plaine, nous ne pouvions pas 
nous refugier dans la montagne, nous ettons necessaire­
ment du cote de la monarchie et du Makhzen. Hassan II et 
moi avons casse le carcan que representait la bourgeoisie de 
Fes, qui m'en a toujours voulu. » Et, en riant, ce grand 
manipulateur ajoute : « Les Fassiset les mercantis ne me le 
pardonneront jamais. » Et le peuple marocain n'oubliera 
[amais non plus dans quelle terreur le fidele serviteur 
d'Hassan II l'a fait vlvre pendant un quart de steele... 

Grand batisseur et « amiduroi » 

Sous le regne d'Hassan II, un Premier ministre a tncarne 
(de septembre 1986 aaout 1992), pour le meilleur et sur­
tout pour le pire, l'emprise de cette bourgeoisie fassie sur la 
vie politique et economique du royaume : AzzedineLaraki. 
Agrege de medecine, ce pneumologue rencontre d'abord 

Lacorruption, unsport national 

Hassan II comme patient. « Le roi me consideralt comme 
son ami », confiera-t-il aIgnace Dalle 12. Nomme ministre 
de l'Educatlon nationale en octobre 1977, le bon docteur 
applique fidelement l'ordonnance d'Hassan II. L'arabisa­
tion hative de l'enseignement qu'Il initie provoque 
l'appauvrissement intellectuel des facultes marocaines. 
Entoure de conseillers passeistes, I'eminent professeur 
contribue aussi aremplacer l'enseignement de la philoso­
phie par des departernents d'etudes islamiques et fait appel 
ades enseignants formes en Arabie saoudite, aux preceptes 
lesplus retrogrades. Leroi Fahd finance alors afonds perdus 
des infrastructures culturelles qui vont parfois distiller le 
poison de l'islam wahhabite. 

Ministre de l'Educatlon, Laraki fut surtout un grand 
batisseur, al'origine de la construction de multiples etablis­
sements scolaires. Pour les equlper en fournitures, tables, 
chaises et armoires, il monta une usine moderne, qui obtint 
le monopole des marches de l'ensemble des etabhssements 
scolaires de l'Educatton nationale. Lorsqu'il fut nomme 
Premier ministre en 1986, pour six longues annees ace 
poste, Larakise montra terne, sans envergure. Al'exception 
de quelques grands travaux qu'il fit realiser par les offices 
etatiques, parfois pour son propre compte. C'est l'epoque 
ou le syndicaliste Noubir Amaoui, secretaire general de la 
CDT (Confederation democratlque du travail), denonca 
dans le quotidien espagnol El Pais les pratiques de corrup­
tion du gouvernement de Laraki. Mal lui en a pris, il ecopa 
d'un an de prison ferme. 

Saisi par la fibre agricole, Azzedine Laraki s'est employe 
aexproprier de pauvres gens de la localite d'Ain-El-Aouda, 
dans la grande banlieue de Rabat. 11 mit ensuite en valeur 

12 Ignace DALLE, LesTrois Rois, op.cit. 
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les terres qui lui appartenaient, sans negliger d'uttliser les 
moyens de la puissance publique. Ainsi, selon des temol­
gnages d'anciens cadres de l'administration marocaine, 
l'Office national de l'eau potable fut mis acontribution 
pour raccorder sa ferme au reseau general grace aune 
adduction de cinq kilometres. Plus tard, le ministere des 
Travaux publics fut requis pour realiser un barrage sur la 
riviere d'El-Oujla qui irrigue Ie site de l'hacienda du Pre­
mier ministre. Sitot dit, sltot fait, l'ouvrage couta sept mil­
lions de dollars. Enterre le barrage programme au depart. 
Un vaste lac fut alnsi amenage ou le Premier ministre entre­
preneur realisa un vaste elevage de grenouilles destinees a 
l'exportation. Et tant pts pour les atoubis (campagnards) 
situes en aval du cours d'eau, qui ont vu deperir leurs 
modestes cultures maraicheres. 

Et ce n'est pas tout. Une seconde fois, l'administration 
des Travaux publics fut mise acontribution pour amenager 
la route d'acces au domaine du Premier ministre, pour la 
bagatelle cette fois d'un million de dollars. L'Office 
national de I'electrlcite n'echappa pas ala mobilisation 
generale : la fermette du sieur Laraki fut electrifiee, pour la 
coquette somme de 900 000 dollars, avec des fonds pris la 
encore sur la cagnotte de l'Etat marocain. 

Par la suite, Laraki exigea du Bureau des ressources et 
participations minleres de creuser quatre forages en vue de 
l'irrigatlon de sa ferme. Comme il avait nomme son beau­
frere Ali Bennani secretaire general de cet organisme, sa 
demande fut prise en compte et executee avec diligence. Et 
tant pis si les geologues avaient emis un avis defavorable a 
de tels travaux, puisque la nappe phreatique de cette zone 
d'exploitatlon etait parfaitement indigente. Ce qui fut 
constate une fois les forages effectues. Le cout : 
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400 000 dollars 13 encore. Larakiavait frappe un peu fort, le 
roi en prit ombrage et le revoqua. 

Reste qu'Hassan II n'etatr pas un ingrat. Malgre ses 
bevues et ses imprudences, Laraki fut nomme president de 
la prestigieuse uruversite d'Ifrane Al-Akhawayn, dont le 
nom consacrait la fraternite des deux rots, Hassan II et Fahd 
Ben Abdel Aziz, d'Arabie saoudite. Notre homme fut gra­
tifie d'une remuneration de 60000 dirhams, plus un 
complement de retraite, soit 120000 dirhams par mots net 
d'impots. 

L'unlversite etant anglophone et le president ne maitri­
sant pas cette langue, Laraki s'inscrivit dans une universtte 
new-yorkaise. II s'mstalla dans une vasts suite du palace le 
Plaza avec sa famille. Par la suite, Laraki fut propose au 
poste de secretaire general de l'Organisation de la confe­
rence islamique, dont Ie siege est aDjedda en Arabie saou­
dite. On ne l'y vit que rarernent, ses affaires et son hacienda 
le retenant au Maroc. La decouverte de la peninsule Ara­
bique lui donna simplement un gout lrnmodere pour les 
tapis persans. 

Ainsi allart le monde selon Laraki. Autant de frasques 
financleres qut n'avaient pas echappe 3 l'oplnton publique 
marocaine, laquelle n'en pouvait mats. Lorsque l'eco­
nomie passa des mains des etrangers a celles d'autoch­
tones, on parla officiellement de « marocanisation » des 
entreprises. Mais le petit peuple du royaume parle plus 
volontiers de «larakisation », pour mteux souligner l'enrt­
chissement personnel de ces grands bourgeois fassis par­
venus au pouvoir pour servir autant leurs interets que ceux 
du pays. 

128 
129 

RAHMOUNI
Rectangle 




